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° Etude présentée à la Faculté des Sciences de 1!Université
d'Aix-Marseille II (Centre Universitaire de Luminy) comnie
thèse de Doctorat d'Etat, le 27 novembre 1970, elle a ohtenu
la mention très honorable et les félicitations du jury.
N.B. - Certaines observations présentées dans cette étude ont
déjà été publiées Comme ces observations ont été confrontes
à celles réalisées ultérieurement il a été jucé préférable
de les incorporer de nouveau, solution qui permettait une
présentation homogène des résultats obtenus.
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R E S U M E
En thnction de l'hyclroclimat ui règne devant le
Congo (B) et la Cate d'Ivoire, les variations synchrones de
labondance et de la répartition bathymétrique des Pseudotolithus
senegalensis (V.) sont dcrites Pien cu'il prfre la couche
chaude de couverture, ce poisson particul±èrement rechorch par
les flotilles locales de chalutiersse mcntre tolerant vìs-k-vis
des conditions hycirologiqucs ; on effet cì peut le rencontrer
ga1ent dans la thermocline juscu'aux niveaux supérieurs do
l'Eau Centrale Sud atlantique. Loxygène dissous joue un qrand
rôle dans sa répartition. Los valeurs asses liées l'upwelling
limitent sa distribution.
Les princia1es fonctions biologicues, telles ciue
la ponte, le recrutement, le régime alirnontaire, le facteur de
condition et la nriodicit d'apparition des anneaux sur les
otolithes, suivent aussi des cyclos synchrones de celui de lhy-
droclirnat0 leur connaissance permet une intorr-'rtation sür' des
anneaux que l'on peut mettre en videnc par brûlage sur los
otolithes prableinent rneuls. Ainsi une mcthode précise dc dter
mination directe de lge estelle disponible chez une importante
famille de poissons tropicaux.
A nartir de ces dterrninations d'âge, la croissanco
et la mortalité totale du stock congolais sont tudies Paral1è
lernent . une croissance rapideg on observe une iortalit 'levce.
Une influence de l'effort de pêchez qui a triplê pendant la
période d'exploitation ds individus cchantillonns, put-tre
3cele sur cs deux fonctions. Une évaluation är la mortalité
dûe à la pêche peut en âtre tire
7Les constantes dynamiques obtenues pour le stock
congolais sont ensuite incorores dans le rodèle de Beverton
et FIolt Les résultats permettent d'espèrer une augmentation
apprúciable annuelle si la maille utilisée est largi.e et
l'effort de pêche restreint.
Enfin certains caractèros, en particulier l'absence
de migrations importantes et la faible dur de la phase exloi'
te, ne semblant pas particuliers cc poisson, mais doivent se
retrouver chez beaucoup despèces drnersals du Golfe de Cuine
en particulier chez ceils qui composent le peuolernent côtier
de fonds vaso sableux
; certaines hypothèses sur la bionornie
et les principes d'exploitation des stocks de poissons d'rnersaux
de cette rcgion intertropicale seen dgagent.
S U M M A R Y
In relation to thc hydroclimate prevailing off
Congo (E) and Ivory Coast synchronic variations re dscrïbed
in abundanco and distribution of Pseudotolithus senecîlonsis V
economicallythe most important species in the west african
trawl fishery. Although this fish prefers th warm surface
layer, it is relatively indifferent to hydrological conditions,
since it may 3lso occur in the thermocline down to the higher
levels of 'Ccntra1 South Atlantic vater". Th oxyn concentra-
tion appears to have n important effect uDon their distribution,
especially the low concentrations occurinq with the upweliinc.
Th main biologicil functions such as spiwriinq
and recruitment times, condition factor, dit and ring appearance
on otoliths, also follow cycles which ar pra1l.i with the
hydroclimte one. So the ring-shaned structures revcld by
burning previously qround otoliths cou1. b easily interpreted.
Thus an accurate method for aqaing tropical fish is now
available.
From the age determinations for the congolese stock
it appears that growth is fast and total mortality rate hiqh.
An influence of fishing effort? which increased three tirn
during the exploited phase of sampled specirnns, appears both in
growth and total mortality. From there an estimate for tho
fishing mortality could be given.
Thc estimates of dynamic parameters for thc conqo-
lese stock are then used in th evrton Holt rnodc-i A valu-
hie increase of th yield could. be expected, if mesh size is
widened and. effort rostrict.
3
Sorne features, such as the nonraigratorv habits
and the shortness of the exploited ?has in this, secies, seerrì
to be common to many species of dernersal fish in the Gulf of
Guinea, specially in tho "c1t1 soft deposits cornrnunity ;sOmO
umtctcn are set forth about the hionomics of derncrs.1
stocks and their fishery management in this tropical rirE;
I N T R O D U C T I ON
La pch ¿.0 ch1ut ot d ' introduction r1ativ:ent
rcnto sur 1c p1atìu continental du Golfc de Guin'e puisque
l'effort do poche n'y a atteint un niveau apprciab1 quaprès
la secondgucrr rondia1e Pourtant les apports annuels so
stabilisent un peu partout cies niveaux qui ne sont pas parti
culirement levs ; c'est le cas sur les fonds inf'riuurs .
50 mètres les plus riches en espôces commercialement intrc-s-
santos et de ce fait les plus exploitós par les chalutiers
basés dans lee ports ouest africains. Il apparaît comme trèc
probable, en Côte d'Ivoire par exemple, eue sous les conditions
actuelles d'effort et avec le maillage utilïs, la zone de
l'quiiibre maximal de capture soit &: atteinte (Fonteneau,
1970) . Au Nigria les chiffres de prises et dofforts publids
cour la c1ernire ddcado. suggèrent quo ce point d'dciuiiihre
aurait môme ótd dôpass, entraînant le désarmement ou le d(vert
do plusieurs navires. A partir de 1965, cette rdduction da
l'effort de pôche a permis au stock de se rdg-nôror partiellement
la production annuelle s'est releve en 1967 par .uitc d'un
redressement des rendements et non par une ìtigmentatìon de
l'effort do pôche (Bayaghonc, 1965,2 - 196e FiO, 1968,2).
L'troitesse du Dla.toau continental et la producti-
vit en principe p lus faible des eaux tropicales exp3.ieuont cue
les fonds do pôche no puissent supporter c'rÚun effort mocl.r.
Il en résulte qu'actuellement 1 'augmo.ntation clos prises crue
suscitent les besoins en prot;ines des pays riverains sera
obtenue plus par une rationalisation de l'exploitation cuc. par
une augmentation de' la taille des flotillas. On conçoit donc
l'intrôt que prdsentent les tudes chiffres sur la producti
vitd dcc stocks et sur les facteurs qui i'afeetent, en oarti
culier sur ceux qui ddpendent de i horme le volume global do
l'effort de. pôche et la taille do la maille dcs chaluts utilis'5s.
Pourtant ces etudes ne sont encore qu't leurs
dbuts avant dentamer ltude matbmatiaue. ultiic il
cessaire pour valuer les raramètres entrant dans les nodèlos,
do mettre au point les mthodes indispensables leur estimation
Pour celt un simple transfert des techniques 1ahor:es dans les
rCgions tempres n'est as, i nriori suffisant.
En effet, par comparaison aux rqions tempdros,
los zones tropicales se caractriscnt cl sicruement par la
faible amplitude que prtsentent Ice cycles saisonniers dc lThyd.ro-
climat. Danrès ce schema, une telle u foitd me relative
des conditions hydrologiques au niveau des Couches su''ricures
de l'océan doit se rcrcuter sur los diffrents domaines do la
vie ocoanique puisque les variations saisonniere.s du milieu
induisent au moins indirectement celles que lion observe dans
l'abondance des peunlements comme los divers. crcles bio1oqiqi.es
des espèces.
Lorsque 1'on se trouve en 'r.3sonce' duno. telle
situation, i 'analyse quantitativo de poPulations et on articu-
lier celle des paramètres aui dterminent le taill.e et l. pro
ductivitd des stocks croissance, recrutement m.ort ..lit(s se
rúvèle particulièrement dlica.te . En ef:Eet ce s analyses repo
sent essentiellement sur l'identification at la mesure dcc di7cr-
sos strates, en particulier d'go ou du teille qui comr sent une
population. Si les variations climatiques sont troP faibles Four
que le ponte edt mdriodiqucmcnt interrompue ou du moins s
semont ralentie, les pyramides d'gc ou da; teille napparuissent
pas sous la forme de distrihution pclvmodales classicues
l'evaluation. do la croissance ear la methode do Petersen par
exemple, comme colle de la mortalit mar dissection des distri
butions polymodales est alors difficile et imprécise. De même,
si la . croissance reste tout au lonq do 1 annÉc assez uniforme
pour qu aucune zonation rriodiquo nc seit identifiable sur les
structures OSCCUSS; l'qu no pout .tre directement ¿ìtermin
7sur 1s individus Dans ce cas 1tudc dynmicu.
daune pou1ation devra faii a1 dautr mthods9 rn ins
analytiques tgrälerneitmóins :prs,
Sur la cate occidentale d'Mricu, si une tel1
situation so rricontre ¿u moins en prUc dtns Los deux r ei-r
où les eaux chaudes et dessa1es occurent en permanance 1
surface de l'oc&an, c'est-dire en sierra LCon? et
.. u Li-ri.
d'une part, et au Niq'ria, au Cxroun t au nord du Gabon
d'autre part, ce schema st loin d'être aussi gnëra1ís qu
1'on pcurrait &y attendre en se basant sur la seule position
goqraphiqua. En effat, encadrant ces dux r'5gions d permanenco
où les variations de l'hyroc1iinat restent faih1es n trouve
trois tutrs r4qion' Où l rqiric hydrclögiquc prCsnt rIes
fluctuations dune amr]itude comparable celle qua lon observe
sur los côtes d lEurpe occidcnttic rar exemple sur l
côtes de Mauritanie, du Sngal et de Guinc au nord, sur celles
de Cote d'IVoire, du Chana et du T'go, Oahorey eu cntrc ot
enf in devant le sud du Caben, le Conqc et le nord de l7.ngela
au sud, les eaux chaudes et dessalCas ceractristicues des
ragions dc permanence sont nriediqucmont repouss(.es rar un
phnornène dupwe1ling et remplacáes en surface sur le nlateau
continental par les eaux plus froides et plus salos scus-
jacentes. Dans ces rqions, la temrratura de l'eau de surfr.co
peut varier de plus cia 10° au cours cia lÎanne, amplitude
comrarable cello que l'en observe en mar d'Irlande rar exemple..
Aussi, nest-ii as étonnant qu dimortantes
variations synchrones de l'hydroclimt aiert t5 décrites dans
plusieurs domaines de la via dans 1eccan, entre autres dans les
densits et les peuplement lanctoniques, l'abondance et la
rópartition saisonnière das poissons pèlaqiques comino les
sardinelles at les albacores, dans les quantit's cia crevettes
et do poissons drnersaux dbarqus par los chalutiers
Il est donc intáressant do v;rieier si l'am?litUd.
des cycles biologiques chez les poissons dmersaux ost suffiztnto
pour quo los m'thodes classiques danalyse des PoDulationS 1u
soit appliquables Plusieurs tentatives dans ce sens, en aarti-
culier pour ce qui est de la détermination directo. do i
n'avaient pas toujours rssi, au point quo certains avaient
tendance à admettre aue les c1ifficultcs inhrentos aux ricrìs
tropicales tient insurmontables. Il est rx.urtant prirordial
dy parvenir si l'on veut ôtre en riesure d'entrenrendre cis
études prdcises de dynamique clos populations et par ce moyen
d'ólaborer de meilleures règles doxnloitticn
Parmi la multiplicit des espèces cui caractdrise
les peuplements dcmersaux das côtes oucst africaines, rluciurs
taient susceptibles do justifier une toile tudc. Los Psoildoto
lithus seneqalensis (V.) ont ètó retenus tout dabord parco oue
leur abondance et leur valour commerciale (leve en font l'onèce
la plus recherchée par les chalutiers locaux. En cutre, óette
espèce appartient à la famille des Sciaenida?, famille tyique
des régions tropicales, qui comprend galement plusieurs autres
espèces dont l'intrt conomiquo est de tout premier oclre.
Lonqhurst (1966) estime à 25 000 tonnes (en 1964) la prcduöticn
annuelle de Sciaenidae dans le Golfe do Cuin(e, dont 11 à 12 ÖO0
tonnes par les chalutiers, le reste tent produit par la chc
artisanale.
Las donnôc sur la composition spccifiue do l'ich-
thyofaune bonthique fournies per des nôches expérimentales syst&-
rnatiquesö»une part, et l'analyse des nrisos débarquos per les
chalutiers dautrc part, mettent en évidence co rôle prí:pcndant
joué par les Scicenidac at en perticu1ier Darles Psaudotolithus
seneqalensis dens l'économie do la pécha do cas régions, Ces
données seront comparées aux valeurs quival@ntes obtenues Dour
los pornadasydac, seule famille dont l'ai'ondance sur las méme.s
fonds se rapproche do cello des sciaenidao. Comme estimations
de la composition pondérale das poualements démersaux, nous
possédons les résultats do campagnes de chalutaqes systématiques
réalisés régulièrement pendant au moins un an différentes
immersions sur deux radiales do référence choisies comme part:L
culièrement représentatives des fonds do péche les plus communs
sur le plateau continental ouest-africain la radiale de
Pointe Noire (Congo) et celle de Grand assam (Côte d'Ivoire),
Cette dernière ost plus homogène par la périodicité dos observa
tions (une fois toutes les trois semaines) et par le nonibre. das
immersions chalutécs (onze) chaaue sortie. Los néches réalisées
sur ces deux radiales permettent de préciser la olace tenue par
ces deux familles et par les espèces cui. les composent sur les
fonds meubles, sablo-vaseux ou vaso=sahleux, dégagés d.c lin
f luence directe des apports f luviatiles, Ce type de hiotoe
nest pas le soul exploité par les chalutiers une proportion
appréciable des prises débarquées provient en effet, seit des
zones d'estuaires au peuplement caractéristique (Pseudotolithus
(Fonticulus) elongatus, gros Pseudotolithus sp., Anus spp., etc)
soit de substrats plus durs où les :ric2:s sont abondants. vais
celui étudié ici est de loin le plus important par son étendue
comme par l'expioitation quil supporte.
Tableau i -, Importance raltive en poids des principales espèces
commercialisées de Pomadasydac et do Eciaenidae
présentés sur le plateu continental devant Grand
Bassam (Côte d'Ivoire).
Radiale dc Grand Passam
(0 loo m)
Pomadasydae, dont 17,4 %
l3nachydeutenus auritus 16,7 %
Scinenidas, dont 21,3 %
- Pseudotolithus seneqalensis 5F %
Pseudotolithus typus 0,5 %
- Pteroscion peli 8O %
Penthenoscion m'bizi 6,5 %
autres Sciaenidao ri ru,::) a.b
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Bien que d'après ces chiffres les deux families
paraissent tenir un.e place comparable, elles ne jouent pas en
fait le même rôle dans l'économie de la pêche. Dans les pays
comme le Congo où la pêhe est encore limitée par un manque
de débouchés, les Brach deuterus auritus, camine la majorìté
des espèces de petite taille, n'ont qu'une valeur marchande
minime et sont dès leur capture rejetés dans leur presque
totalité (f ig 1) : les pornadasydae ont dans ce pays une im-
portance économique très faible
/ :; tts bars/ Frture, Modori.'
Figure 1 Importance des. scianidés dans les prises iluvtu -
tiens saisonnières du rendement. d un chalut:.Ler de
Points-Noire.
Par contre dans les pays comme la Côte (P]rcjre
où la demande en poisson est élevée, les i3rachydeuteus autitus
capturés sur le plateau continental sont, en partie conservés.
Mais leur valeur marchande n'atteint jamais et de loin celle
des Pseudotolithus s. : les chalutiers qui pêchent à poxi-'
mité d'Abidjan conservant les Brachydeuterus aurftus, icrsquc
les apports des sardiniers ne sont pas élevés au point. de
faire baisses les cours,
10 s
Tableau 13 - Normalité des classes d'âge : cles âge-longueurdes poissons pêchés en baie de Pointe Noire
(14'à 17 in) les 25 et 26 janvier 1966.
C1asse GSd 64 PSC 63 GSC 63 PSC 62 GSC 62
f
LTem , I 1 J ,3' I I
25,0 12 .3
3 14 5 5
6 S 6 1 15 is
9 lO 22 3 41 'II
26,2 '21 26 3 50 '1 2 5"
5 26291 56 1 1 57'
,8 13 20 1 34 4 3 7 4
27,1 18 20 38 3 1 7 15
4 14 16 30 3 4 2 9
7 10 12 1 23 9 6 15 3K
28,0 8 II 1 20 10 8 18 3K
3 4 8 12 19 12 31 ia
6 3 5 824 6 30
9 I 1 2 24 17 1 42 1 1 2. 16
29,2 2. 2 18 '24 42 1 2 46
5 21 17 38 1 1 .
8 26 22 48 I 1 2 50
30,1 15 17 32 5 1 6 3K
4 18 17 1 36 5 5 II
7 11 S 19 9 9
31,0 9 IS 27 8 5 13 40
3 8 IO 18 '22 S 30 1K
,G 6 8 14 15 3 18 1 1
9 4 '2 61810 28 34
32,2 4 4 S 6 14 18
5 129 21% 2 23
,8 1 1179 261 1 '28
33,1 1 1 12 5 17 2. i 3 21
4 . .64 102 '2. 12
'',.7 8 2 IO 2 '2 12
34,0 1 1 3 S il i 1 1 i 2 15
3 52 712 3 1 1 11.
6 24 61 11 1. 8
9 2 23 .5
35,2 13 42 2 6
5 3 4 7 '3 1 7 11
8 1 1 1 1 1. 1 3
36,1 1 11. 1 1 1 3
4 I 11 '2 i i i s
,7 . 2 '2 2
37,0 O
3 1 12.1 3 1
6 0
9 i 1 1
253 41 8 1090

uEn règle gén&ale l importance relative des Sciae
nidae dans les prises débarquées diminue lorsque la pêche indus
trielle se développe dans un pays0 Ceci est dû sans doute une
diminution d'abondance consécutive ì la pèche des représentants
particulièrement recherchés de cette famille, mais aussi . la
commercialisation progressive d'espèces de plus netite taille
rejettées tant que, la demande reste limitée.
D'autre part si parmi les Pomadasydae, seuls.les
Brachydeuterus sont abondants au moins sur les fonds étud±s ici,
chez les Sciaenidae cinq espèces ont une taille commercialE
intéressante et se trouvent en abondance alDoréciable
les 'hars" ou "onthrines' Pseudotolithus
senegalensis V. et P. typus Blkr., dont la rnorDholoqie et la
biologie sont voisines, le second vivant dans ds eaux p1u
côtières et plus dessalées,
- le "bossu" ou 'bobo' :' Pscudotolithus (Fon-
ticulus) eÍongatus (Bowditch), limité aux eaux dessalées des
embouchures des lagunes ou des f leuvs (Congo par exemple),
le "madongo'ou friture argentêe' Pteroscion
peli (Blkrj, espèce abondante mais do petite taille,
le "madongo du largo" ou "friture argentée
du large" PenthGrosc ion m'bizi (Poll), spèc abondante mais
peu exploitée car elle se conserve mal en glace et vit
. des
profondeurs suprieurcs à 50 mètres moins visitées par les
chalutiers
Cette concentration des Sciaenidae éconorniauoment
intéressants clans la bande littorale apparaît nettement rans
les pêches réalisées sur les radiales ¿le Point'Noire et d
Grand J3assam (Tableau 2).
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Tahlau 2 Importance des Sciaenidae et d Pseudotolithus sene
qalensis n fonction do l'immersion sur les radia1
de PointeNoirc t de rand Eassam. (Les chiffres
concernant la radiale c.tc PointeNoire sont cits nar
Durand, 1967)
Or les chalutiGrs ouest africains exploitent surtout
les fonds inférieurs 40 mètres car les rendements globaux en
espèces dintrt commercial y sont presquc- toujours les plus
§levés. Il en résulte cue les Pseudotolithus senegalensis
tiennent dans l'économie de la peche au chalut sur le plateau
continental du Golfe de Guinée une place prdorninente encore
supriure celle quils tiennent clans la biomasse de 1ichthyo
faune benthique..
L'tud de Sciaenidae et particulièrement colle
de Pseudotolithus senegalensis est donc primordiale Dj
J. Collignon (1960) avait entamé ds rechGrchers sur lur òiom
trie, leur systématique et sur certaine astects de leur biologic
dans la région c1 PointeNoir. L's peches ralis&s Lns ic
cadre de la radiale do Pointe-Noiro a.11aicnt fournir les échan




































































° essentiellement PGntheroscion mbizi peu xp1oit
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a §t oriente plus spcialerncnt vors l'écologie et la dynrnique,
secteurs où le hscindG connaissance est le plus (evident, Nos
premières recherches ont porte sur l mise au point d'une tho
desüre pour la détermination directe delg, mth.od sans
laquelle les études dynamiques, sur la croissance at la morta-
lité par exemple, ne peuvent âtre que difficilcmnt abord.es.
A. R. Longhurst en Sierra Lone ct au iigria
puis E. O. Bayaghona au Nigôria :galemnt ont tudi la me
espèce, Ces travaux pormttent des crnoaraisons intressants
car ils ont ét raliss dans das r:gion de permanence d.s
eaux l±briennes ou guinennes chaudes et dossales.
R F T F R C I E M E N T
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au'ils trouvent ici 1exprssion de mas très vif remerciements
I - LE PROGRAMME D'OBSERVATION ET SA REALISATION.
Pour mettre n videnc les corr&lations possibles
entre la distribution bathymtriqu des Pseudotolithus seneqalen
sis et le rgirn hydrologiaue, et surtout pour déceler les
cycles biologiques probables et leurs synchronismes, los ohser
vations furent limitées gcogranhiumnt l'chantillonnage sur
une radiale visitée rgulièrcment pendant un cycle annuel Ce
travail ft commencé au Congo (radiale de Pointe-Noire), mais
les indisponibilìts chroniques do l"Onthango", chalutier du
Centre, pertubèrent grandament le déroulement régulier ds
sorties. Aussi le mame programme fut-il repris, plus toff
sur la radiale de Grand-Bassam (Côte dIvoire)
La localisation de ces deux radiales ainsi que
celles des point chalutés (immersion at tosition), le droui.
ment des sorties et la rnthodologie (chalutag observations
physiques et observations biologiques en mer et au laboratoire)
ont décrits dans deux artic1e déjà parus
radiale de Pointe-Noire (Poinsard et Troadec, 1967),
radiale deGandBassrn(roadec, Farro et Boui1lon1969)
Aussi ces descriptions pas reprises ici0
Ces deux radiales de rfrence furent tracées per
pendiculairernent à la côte suivant laxe de plus graId3 variation
des phnomènes Sur un tel espace laboratoiro,le risquc déchan-
tillonner plus d'un stock homoqène so trouvìit rduitD surtout
si notre supposition concernant le caractère très sédentaire do
l'espèce était ultrieurrnnt vrifi
La position des modes sur les histogrammes de fr-
quence dressées à partir d'chantillons capturós en diffcrents
points do la côte ont drnontr ce caractère sdentairc rIe 1cs
pèce. Sur une radiale, lhomogn5t du stock est vidntc tout
au long de l'anne,ot ceci mrnc sur la radiale de Pointeoiré
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où, en fait, les chalutages ont raliss sur une bande de
30 milles perpendiculaire. à la côte0 Une seule fois le plus
proche échantillon qu'il ait été possible d'obtenir provenait d
la Pointe Banda 75 milles au NNW de Pointe-Noiro : sur la;
distribution dressée alors, les modes étaient très légèrement
dca1s par rapport la position quils auraient d avoir.
d'après les échantillons prcdemrnent rccueillis devant Pointe-
Noire. Ctest l un indice de modifications qographiquesprogres
sives dans les périodes de ponte ou le taux de croissance et
du brassage limité des individus, Des différences importanteE
ne s'observent que lorsque la distance parallèle la côte,
entre les prélèvements, devient cirande ; c'est ce que l'on
constate sur les histogrammes établis le long du Golfe ce Guinée
au cours de la Carnragne GT.S (il1iams, 1968,1, 2, 3,)
Bien que seulement 17 individus aient été recap
turés, les expériences de marquage de Pseudotolithus seneqalen-
sis et de Pseudotolithus typus rêalisées devant Sassandra
(Côte d'Ivoire) conf irrnnt directement ce caractère chez les
deux espèces
a Pseudotolithus senegalerìsis (6 recaptures)
- distance moyenne à vol d'oiseau parcourue par jour (ensemble
des recaptures) 61 rnilles/134 jours = 0,5 mille/jour,
plus grande distance parcourue en ligne droite et plus grand.e
durée de libération : 27 milles en 55 jours.
- plus grande vitesse ( vol dvoiseau) 11 milles cn 15 jours
0,7 mule/jour.
b Pseudotolithus typus (11 recaptures)
- distar'ice moyenne parcourue par jour (ensemble des recaptures)
63 milles/297 jours = 0,2 mule/jour.
plus grande distance parcourue en ligne droite 14 milles.
- plus grande vitesse : 14 milles en
:
jours = 3,5 milles/jôür.
- deux individus ont ét repris à 2 milles seulement de leur
point de libération 37 jours après le marcuage
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Les deux stocks de Pseudotolithus senegalensis
tudis devant PointeNoire et devant Grand Bassarn peuvent donc
être considrés comme homogènes l'chell@ de la précision des
mesures La dispersion aurait pu être élargie sans que les
resultats n'en soient altérés,
Lexamen concommittant du climat hydrologique devait
bnficier de la rnme homognéitá, Des considérations identiques
avaient conduit physiciens, planctologistes et benthologues
visiter rgu1ièrement les rnms radiales. La localisation de
nos prlèvernents nous faisait donc bnéficier des connaissances
acquises sirnultanémnt ou prcdenmient,
En restreignant les observations un seul biotope
choisi comme le plus commun et le plus exloit, seules les
fluctuations saisonnières ci l'hydroclirnat et de leurs influences
seraient suivies. Waction cies facteurs variant avec lespace,
comme ceux lis. leur nature du fond ou aprorts fluviatiles,
facteurs difficilement saisissables dans le cadre de cette
étude, a donc.ét nglige
2 LE MILIEU PHYSIQUE,
Wanalyso des cycles saisonniers que l'on se propose
de déceler dans l'écologie et la biologie des Pseudotolithus
senegalensis ne peut se concevoir sane un descripton ralab1e
du contexte physique, tout particulièrement .dssaispn marine5,
de leur enchaînement et de leurs caractristiqus. Lhvdroc1i
matologie des rqìons tropica1es surtout le long des côtes
occidentales des continents, présente en effet Dar rapport aux
schémas, dos gions ternpres, ds particularités qu'il est
indispensable de connaître.
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Bion que ltude de l'influence de la nature du suh
sur; la répartition des Pseudotolithus senegalensis ne
soit pas ahorde ici, les conditions au niveau de doux radialos
serontdcrites afin de delimiter le cadre de ce travaiL
2.1. Hydrologie gnrale du plateau continental.
Dos caractéristiques des masses deau qui baignent
le plateau continontal et de l'altornQnce de leurs mouvements
vrtidaux découle le climat au niveau du fond. Los rgions d:e
Pointe-Noire et d'Abidjan pourtant é1oignes gographiquemont
connaissént un régime d'alternance similaire, que ce soit par
la nature. des massos cl)eau en presence ou pa le cycle de hlan
cemente Aussi les deux séries de données peuvent-elles âtre
traitées conjointement.
21,1. - Les masses d'eau
SchmatiquGimnt deux couches d'eau spares par
une thermocline nette recouvrent l platoau dontinental ouest
africain. La couche superficielle dont la rsence nst ps
constante atteint une épaisseur de l'ordre de 30 mètres et sa
trnprature est élev'e, supérieure 24° C. Elle peut-tre salée,
d'une salinit& suprieur 35°/ et les eaux sont ditas
tropicalesg ou dessales il sagit alors d'eaux guinéennes ou
libériennes, voisines dans leurs caractristicrues uoiquc cì5ori-
gine gographiques diffrentes. La présence d'eaux tropicalcs
dans los rqions tudies ici est gnra1öment rare et fugcc
Cette couche de couverture st presque toujours homogène n òe
qui concerne la temperature et la salinité.
La transition entre la couche de couverture et la
masse deau sous-jacentè e fait par une couche thermocline et
halocline, dont l'paissour peut varier d quelques rnètrs une
trentaine et où la temrature passe d 26° ä 18° C environ,
La rpirtition verticale des salinit(s
. ce niveau st caract
risée par un maximum variant entre 35,7 t 35,9°/ suivnt 1s
rgions et les saisons et qui se situe au niveau infrieur de
la thermocline.
Sous la thermocline commence 1eau centralo sud
atlantiqu. froide et salée tout au moins ux nivux uriur
ui nous ±ntressent. Cette eau est bien connue r'ar 1 rcJìtion
TS cíui la caractériso
= 33,83 + 0,113 T° (Brrit7 1964).
Suivant que la couche de couverture et presente
ou absente, ori distinguo
- dans le premier cas, un faciès êguatorial ou tropicale
- dans le second cas, un faciès tern rc avec de eaux de surf tc'
de tmpratue infrieure . 24° c On peut dans ce faciès trouver
encoro en surfacc la couche fort gradient thermique corrspon-
c3.ant à la therraocline.
Les régions conqolaisc t ivoirienne apDartiEnnent
.
cieux zones distinctes ot la couche dc couvorture chau dispa
rat saisonnièremont. Ces dc-ux zones d'.a1ternancs sont séparées,
de la frontière occidentale du Niqria au Cap Loi'ez (Gabon), par
ljne zone d permanence là, les cux quinenncs chaudes t
dessalées r@stont n iurfaco tcut i'nnc (rrit,
1961 1962, 1 et 2 1969 Longhurst 1962)
2.1. 2 Uwe
Daprès deux notes de Berrit et Donguy (1962e 1964)
l'upwelling Lvident saison froid2 se produit n fait toute
l'année sur les côtes conqo1aiscs Cot uvieiling s'exnliqua par
l rqirne des vents la côte le v3nt souf 11G pendant la ius
grande partie de l'anno du soctur ST SE rsquc parallè10
rnnt à la côte dont l'orientation ost 3SF. NNW. En fait les
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variations saisonnières lion observo dans la force et la
lirection du vent n peuvent oxpliquer . elles - seules les
fluctuations plus importantes du dvloppernent vertical de
luvellinq fluctuations dont il faut rechercher qalerent
i oriqirì dans la ynimique gnrale dû 1 'Atlant±cue tropical.
Scn 1. faciès, ternpr ou quatorial, los moda-'
1it du phnomne sont diffrentes
en saison froide, lvupwellinq nest r .s 1irnit par une zone à
stabi1i.t ieve, Il peut donc se développer sur toute iópa±s-
d la couche deau qui recouvre le plateau continenta1
c!estidire ur 11eau centrale sud atlantiquee
cm ison chaude au contraire, la zone de stabilite axirnal
correspondnt la therraocline limite l'extension vers lo as d
i'upwellinq. La situation est typiqurnent celle d'un ocean .
deux couches li zone d contact entre les deux jouant lerôle
d'un 'faux fond". Le transnort vertical est limité la couche
de couverture dont l gradient vertical d tethpératur est
faible ou nul. L'upwellinq se décèle surtout par uno lqèr
augrnentztion de la salinité la côte0
Sur le plateau continental ivciricn les phénomènes
sont voisins Le vent souffle du secteur SW WSW. La su1e
diffrenc apprciab1e provient du fait que la côte nest pas
rectiligne mais suit sch&uatiquenient trois axas principaux
- le 248 du Ca ds Palmos à Sassandra
le 264 de Sassandra Abidjan.
- le 281 dAhidjan au Cap des Trois Pointes.
La vent fait donc avec la côte un anglo dautant
plus frrnC qu 1. scctur e st plus occidontaL En accord avec
la théorie on observe bien un renforcement de lupwolling
de 1ost veis l'ouest.
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2.1.3e Les saisons marines devant les côtes conolaisoset
ivc±rinns.
L climat marin dans les dûux régions étudiées
s'interprete dans le contexte décrit ci-dessus.
2.L301 Congo.
Ls saisons marines dvnt PointeNoire ont ét
dcrites daprès les obsorvation régulières effcctues cIa 1953
à 1957 sur une station côtière situe devant Pointe'-Noir sur
les fonds de 16 mètres (Perrit, 1956), Ls données rocueiilis
ultrieurernnt dans la haie de PointeNoir, sur ltétendue dc
la radiale et au large ont conf irm la validité de c sch&a.
Conforrnrnnt la ositicn gáogrnh±aue entre les
dEaux tropiques on observe un cycle annuel à deux saisons cbauds
correspondant l'arrivc n surface des eaux gu±nennes et deux
saisons froides correspondant lxtension vers le nörd du
système du courant de Benguola0
Ces auatro saisons lternativemcnt chauds et froi
des ont une iure et une intens±t ingles. Elles sont souvent
spares par des 2riodes e transition au cours desquelles les
niasses d'eau oscillent avant c1atteindre l'équilibrc gui rnrque
l'tablissernent dfinitif dQ la saiscn. Au cours de l?ann la
succession suivante se minifoste g
du mois de janvier au dhut mai, la grande saison chaudo
(G.S.C.) ° est tablio, l critère 'tant la permanence 15 rnè'
tres d'eaux guinéennes nlus i-3e 24° C.
du debut juin la fin août; stend la grande saison froide
(GOSOF.) °. On lì considère comino tblie lorsaue la temnraturc
à 15 mètres est inf&rieur 200 C
hrviations qui saont utilisées ultrieurerent
- abréviations qui seront utiliss ulérieurement,
2.1
- du début octobre la mi-novembre se situe la petite saison
chaude (P.S.C.) ° qui présente les mames caractères que la
grande saison chaude, mais en général atténués..
- enfin en décembre - janvier, nous trouvons la petite saison
froide (P.S.F..) o Elle est moins marquée que la grande
saison froide..
Sui.v.nt les années iintnsìté des saisons varie
de méme que leur position dans le temps, la fidélité des
petites saisons en position comme en intensité étant moindre
que celles des grandes.
Pendant la période de nos observations,
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Figure 2 - Température sur le fond ce la radiale de décexnhrc
1963 septembre 1965 Les parte omhrée indiqtex»les zones où la thermocline fut bien marquée..
La petite saison froide est apparue du 4 décemlre
1963 au 7 janvier 1964. Elle a êté très marquée en intensit
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La grande saison chaude a duré du 11 janvier au
27 avril. Elle a été dans son ensemble beaucoup moins marquée
que la normals, du fait surtout qu'elle a été coupée du 1er
février au 24 mars par un refroidissement inhabituel se termi
nant i la mi-mars par des conditions presque identiques
de saison froide. Cette anomalie n'avait jamais été observée
auparavant sur une période de 10 ans,
La grande saison froide était établie le 19 juin.
Elle a été moins marquée que la normale et a prìs fin le 31 aot
La petite saison chaude a commencé le 2 décembre 64
Il n'y pas eu de petite saison froide caractérisée
mais un passage progressif la grands saison chaude 1965. De ce
fait il n'est pas possible de dater d'après les critères usuels
le début de la grande saison chaude. Elle s'est étendue jusqu'au
9 avril. Cette saison a été très marquée, la temérature attei-
gnant 3Q0 C en surface et 23°9 . 15 mètres,
2.1.3.2. - Côte ''Ivoire.
Les premières descriptions de l'hydroclirnat sur le
plateau continental ivoirien ont été données par Varlet (195E),
puis par Donguy et Privé (1964). Les mesures serrées réalisées
depuis 1966 sur une station côtière visitée deux fois par semaine
(Fig. 3) et sur la radiale de Grand Bassam permettant de préciser
le schéma (fig. 4). Une première analyse partant des observations
la station côtière de Vridi a été publiée (Morlière, 1970).
La similitude entre les régimes ivoirien et conqo-
lais est évidente
- les masses d'eau quoique d'oriqine parfois différentes (eaux
libériennes et eaux guinéennes) et leur répartition sont, ainsi
que l'upwelling, très semblables.
oFigure 3 - Station côtière (Vridi) : Evolution des moyennes
mensuelles de température et de salinité à 10 mèt s
(avril 1956 - avril 1970)
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- Malgré la latitude de la Côte d'Ivoire, le régime climaticjue
y est comme à Pointe Noire, intertropical à dominance australe
la grande saison froide Sty situe de juillet à octobre.
Les différences secondaires portent sur les
points suivants
- Le cycle ivoirien est légèrement décalé par rapport au régime
congolais : suivant les saisons le retard varie entre 15 jours
et un mois et demi.
OXYGENE (P0URENTAGE DE SATURATIOÑ) AU NIVEAU DU FOÑD.
96
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Figure 4 - Conditions de température, salinité et oxyène
enregistrées sur la radiale de Grand Bassam pendant
la période d'observation.
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- Alors que les deux saisons froides et la petite saison chaude
restent très semblables dans les deux régions, la grande saison
chaude est nettement différente0 Dune part, alors quvau Congo,
les eaux chaudes de surface sont pratieuement toujours dessalées
(eaux guinéennes), on observe en Côte d'Ivoire pendant la oremiè
re partis de la grande saison chaude, du début février la
fin mai, l'apparition d'eaux tropicales chaudes et salées.
Dautre part, pendant cette même période, un ou deux refroidisse.o
mente pouvant parfois être intenses (avril - mai 1.966) se pro
duisent presque chaque année de manière semble-t-il apériodiue.
Au mois de juin, pendant la seconds partie do la
grande saison chaude ivoirienne, les eaux tropicales de la couche
de couverture sont rapidement remniacées par des eaux chaudes et
dessalées semblables à celles do la petite saison chaude (novem-
bre décembre). Alors qu'au Congo les périodes de dessalure de
la couche de surface co!nciderit bien avec les périodes chaudes,
devant la Côte d'Ivoire on onreciistre en surface une inversion
de cette relation do février à mai.
2.1.4. - Oxène.
Ls mesures systématiques do la teneur en oxyqène
réalisées sur la radiale de Grand Bassom permettent une bonne
descriotion du cycle annual de ce gaz sur lo plateau continental
ivoirien (fig. 4). Devant Pointe-Noire los observations n'ont
été qu'occasionnelles et ne permettant rae la même analyse
détaillée. Toutefois los valeurs mesurées aux différcintes saisons
dans les diverses masses d'u (Poinsard et Troadac, 1967)
correspondent bien au schéma décrit dans les eaux ivoiriennes.
En so hornnt à la province nérétique, on constato
en règle générale une corréalation positive entre la température
de l'eau et sa teneur en oxygène
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En surface ±1 V a toujous saturatiòn parfois mame sursatu'
ration en oxygène rsu1tat de lactivitphotosynthétiqu t de
l'équilibre des concentratIons entre l'eau superficiells t
i atmosphère
- Lextension en profondeurs, jusqu5O mètres au maxirnum,
dux riches en oxygène résulte de 1'épäississortent d? la
couche superficielle chaude. Ces teneurs élevées sont le résultat.
de 1'activit photosynthtiquc dans la zone euhotique conf or
mément au schéma classique, la profondeur du point dc compensa-
tion augmente lorsque les eaux sont pauvres en phvtorlancton et
peu turbides c1est-à-dire lors des saisons chaudes
En saison froides au contraire, leau centrale sud atlantique
moins riche en oxygène (pourcentage de saturation n oxygène
inféricur 50 %) recouvro peu . pGu le plateau continental
Ce phénomène peut survenir brutalement ondant les périodes de
transtin nous aurions là neuttre l'explication des "cou
pures", terme utilisé par les cheurs pour désigner les baisses
dz rendements plus ou moins irnocrtantes7 mais toujours brutales,
observées d façon pisodiquo . certaines immersions. Raudìn
Laurencin (1967) a observé l phnornène inverse sur l radiale
de PointeNoire entre lo 30 septembre et lc 1er octohre Sur
les fonds de 40 mètres lévolution suivante a té constatée
(tableau 3) : à 1'arrivée dun eau plus superficielle céceie
par 1élvation de, la ternpratur et la baisse de la. sa1init
correspond une ugenientation imnortnte de la teneur n cxvqne
Enfin en saisons froids lorsque la couche de couverturG
disparu, l'nrichissernent par activité photosynthétiaue s
limite à une couche superficielle plus mince, le point th
compensation se situent plus irès dc 1 surf ce dans cs
riches ct.ths-turbidos.
02% 21
saturation 25 32 45 73 77
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Tableau 3 Evolution en 24 heures do la température, d 1i
salinité et do la teneur en oxygno, obsorvo sur
la radiale de PointeNoire (fonds do4O mètres)
entre le 30 septembre et le 1er octobre 1965
(chiffre cités par Baudin Laurencin 1967)
A ce canevas général il faut ajouter un phénor.-iène
particulier dont l'influence sur la répartition de nombreuses
espèces émorsales, en particulier sur les Pseudotolithus enega
lensis et certaines de leurs oroics, est indéniable. A la fin de
la grande saison froide lorsque l'upwellincr a été puissant
(1966, 1967, 1969), ii apparaît près de la céte au voisinaqe du
fond (15 à. 40 mètres) une couche dont la teneur en oxygène peut
être très faible, inférieure à i mi/i et 20 % do saturation. Ce
phénomène résulte sans doute d'une importante réduction hacté-
nenne consécutive à la f oraison planctonique de saison froide,
car il no peutôtre expliqué par la simple remontée do i eau
centrale sud atlantique les teneurs en oxygène de cette eau,
bien que faibles, ne sont jamais inférieures à 2 mi/i. Cotto
diminution importante do l'oxygène disponible en fin d'upwelling
a été observée sur la plupart des côtes où des remontées massi-
ves d'eaux se manifestent. C'est en particulier le cas en régions
tropicales sur les côtes du Bengale (Jayaraman et Cogate, 1957
Carruthers et aL, 1959).
77
Heure 11 16 19 ¿_ _J 04 09 11
Température 17°16 17°45 17 ° 78 19009 20°71 21°41 ?1°45
Salinité 35,62 35,60 35,57 35,33 .35,06 34,96 34 , 95
02 mi/i 1,11 1,30 1,65 2,30 3,62 3,76 3,7
2.2 ciitations etdbi..t des fleuves,
Limportance de ces deux pI'ënoiunes s'ep1ue
par le tait quils provoquent dane les zones ctlères et
surtout aux dbouchs des lagunes et des fleuves une £fori:e
dessalure superficielle susceptible de :iouer un r3le thuis la














Fn général on observe une corrélation positive
entre la pluviosité à la côte et la température de leau ser
ficielle. Au Congo (Fig. 5) les saisons des pluies coïncident
avec les saisons hydrologiques chaudes. Les refroidissements
périodiques (saisons froides) ou mame occasionnels comme celui
qui sest produit pendant la grande sa±on chaude en mars 964
s'accompagnent dun arrêt cornlet ou dvune diminution anrécia-
ble de la pluviosité Dautre part, le T'ouilou, seul fleuve dont
l'influence dans la zone d'où proviennent les échantillons est
notable, est en crue de novembre juin avec un maximum en
avril mai. Les dessalures surerficielles aux embouchur's ou
le long de la côte so produisent donc en saisons hydroloqicuos
chaudes et déssalées et ne peuvent que renforcer le cycle hydro-
logiaue djì décrit.
En Côte d'Ivoire c shéma nest que oartiellernnt
exact. Les saisons des pluies comme les riodes de crues d3s
quatre principaux fleuves9 la Como le 3andarna, le Sassanda
et le Cavally se situent au cours des mnes pr±odGs L.a
grande saison des pluies (mai
- juin juillet avec 60 ; des
précipitations annuelles en 19G6 d.ont 53 % Cn juin - juillet)
coincide avec la première cruc i. ].us faible qui se produit
en juin juillet. La seconde saison ds pluies en sE;ptombro,
octobre et novembre (22 % des prcinitations tombées en 1966)
accompagne la seconde crue plus forte (fig. 6)
Il en résulte doux périodes de dessalure superfi
cielle et côtière, que 1on constato par exemple au niveau de
la radiale de Grand l3assam
- au mois de juillet, et alors cette dessalure s'ajoute
. celle
des eaux chaudes et ossaiéeg p rsentes sur le rlate.0
continental.
- de la nhiseptembr la fin octobre, cost--diro lorsque les
eaux superficielles sur le p1atoiu continental sont froides et
salées. On observo alors près de la côte l'oxistence en surface
d'une couch mince d'eau froidr. et dessalée.
RADIALE BASSAN - SALINITE DE SURFACE
Figure 6 - Précipitations à Abidjan, débits des 4 principaux
fleuves ivoiriens près de leur embouchure (échllos
non respectées) et salinité de surface sur la
radiale Bassarn au cours de la In&ne période
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2.3, - Sels nutritifs, productivités primaire et secondaire.
Si un rrocessus é'unweilinq pout-être décelé tout
au long do lannée l'enrichissement en sels nutritifs n'est
appréciable cuc lorsgue la couche de couverture a disnaru.
affectant alors l'eau centrale sud atlantique ces remontées
d'eau entraînent uno ortilisation continue de la couchduper-'
ficiej.lo. Co n'ost donc qu'au cours des saisons froides que se
produisent doe développements plantoniquos importants (Berrit
et Troadec, 1960 - Binet, 1968 Reyssac 1966, 1 et 2 1969
Corcoran et Mahnken, 1969 Zeitschel, 1969)
Un maximum secondaire dans les densités phytoplan-
toniques peut survenir en dehors des saisons froides lorsque
les apports (cf.2.2.) terrigènes liés aux pluies à la côte et
aux crues des fleuves entraînent une fertilisation des eaux
côtières superficielles. Ce hénomène s'observe devant la C6te
d'Ivoire en juin -- juillet, lors do la première saison des
pluies et do la première crue des fleuves il est très variable
suivant les années et porte surtout sur un enrichissement en
nannoplancton (Dandonneau, comm. nere.). La seconde saison des
pluies et la seconde crue des fleuves.se produisent en fin
d'upwclling, ce type d'enrichissement n'est as identifiable
en septembre octobre.
Bien cue les études quantitatives sur la hiomasse
des invertébrés bonthiques ne scient encore qu'à leurs débuts,
plusieurs indices de variations saiscnn±ères synchrones de CollcE
du plancton ont été dóce1és au niveau de. la radiale do Grand
Bassam (Le Locuf f et Intès, 1969) Cos fluctuations concordent
avec cellos de la nourriture consommée par les Pseudotolithus
senegalensis,
2.4, - Nature du fond.
La description du substrat au niveau des cux
radiales répond à deux nécessités
- parfaire. la définition 1u cadre des conditions §cologiques
- vérifior si les variations existant dane l nature d's sédi
rnents aux diffrentos profondeurs chalut&s seraient suffisante
pour interférer dans la compariison des prises.
Sur l rdial de Pointe Noire des échantillons
ont té prélevés aux profondeurs chalutes et analysées ar
Plater Syherq (Poinsard et Troadec 1967).
La nature du fonä sur le platGau continental
ivoirien a ét étudiée par Rancurel (1968) , puis par r)uqas (i9G)
A partir de la carte publiée par Dugas et do lanalyse dchan-
tillons supplémentaires, Le Loouff et Intès (1968) ont établi
la care des sédiments au nivoau de la radiale d Grand Bassarn.
Le tableau suivant nrsente ces resultats sous une
forrn synoptique et condensée
Radiale dc Pointe-Noire Pr-
Fraction fon-Nature fine (%) cleur
Sable vaseux
(sablons 68 %) 24 %
Vase typique 94 %


















Tableau 4 Nature du fond sur les radiales de Grand Fassam
(d'après Le Lceuff et Intès, 1958) et de Pointe
Noire.
Sable fin quartzeux jaune
roux (Ø=O.13rnm) présence Faible
de Pseudotolithus
Vase sableuse coquillière 25 %
pseudo oolithique et quart
.
zeuse 0 %
Vase sableuse 50 %
pseudo oolithique
o %
Wanalyse de ces données fait ressortir :
le caractère nettement vaseux des fondsau niveau des deux
radiales ; ce caractère est plus marqué devant Pointe-Noire que
devant Grand Bassam.
la granu1omtrie des sédiments laisse ppara1tre une diminu-
tion continue de la taille des particules lorsque la profondeur
ugmcit.e
cette tendance s'accentue de façon brutale entre 20 et 30
mètres, ce qui permet de regrouper les fonds en deux hances
1'intrieur desouelles lGs sédiments sont plus homogènes une
bande côtière d s& les plus ou moins vaseux laquelle succè'
¿I±nt ds vases, typiques devant Pointe-Noire, plus sableuses
devant GrandBassam. Les fonds ne sont donc pas exactement
un:for le long de chaquc radiale, mais le sont beaucoup plus
t lintérieur de chacune des deux bandes parallèles la côte.
Pour Crosnier (1964) qui se base sur des observa-
tions faites au Cameroun, Dahomey et Togo le passage d'une
vase typique uno vase sableuse n'entraîne pas de modifications
apréciahles dans la composition de la faune ichtyoloqique0
Lonqhurst (1963) dcr±vant los peunlernnts ci Doissons ru
d Sierra LonG, d Gambie et du Niqria, les separe en quatre
groupes suivant la nature vaseuse ou sableuse des sdirnénts et
les conditions hydrologiques iupra ou infratherrnöclinales
l'hElbitat dr3s Pseudotolithus senegalensis serait caractris
par la présence e fonds vaseux et des conditions hydroloqiaues
suprathermoc1inles. Ultrieuremnt nartir de l'analyso dGs
résultats de Ia camagno ck chalutage dans le Golf de Guine
(480 traits de chalut), Lonqhurst (1966, 1969) ne décèle pas
dtinflucnce d la nature du fond sur la repartition des Pseu3o-
tolithus serreqalensis lorsque les sédiments sont vaseux ou vaso
sableux. Par contro leur abondance diminuerait sensiblement
1'unc part sur les vases putrides, d'autre part sur ls sables
vascux et très nettrnent sur les sables.
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En ce qui concerne la nature des sédiments il est
nécessaire declistinguer sur la radiale de PoInte-Noire les
fonds de 15 mètres des profondeurs suivantes et sur la radiale
de Grand Bassam les fonds de 25 mètres de ceux de 25
50 mètres Par contre dc 30 70 mètres devant Poin.te-î1oire
et de 25 . 50 mètres devant Grand Bassam, los rendements ne
doivent pas âtre influencés par la nature du foncL
3 ABONDANCE ET REPARTITION DES PSEUDOTOLITHUS SENEGALENSIS
SUR LE PLATEAU CONTINENTAL RELATIONS AVEC L'HYDROCLIMAT.
Les variatiàns que l'on observe dans l'abondance
d'uno espèce l'intériur d'une aire donnée sont l'indice de
déplàcements danìplitude variées qu'il est iffícii.. chez
les poissons d suivre dans leur ensemble. Pour couvrir dans
le temps et dans l'espace tous les mouvements dans l'aire
considérée on dispose habituellement do doux sources de rensei-
gnements :
- Les statistique-s do péche elles fournissent dcs évaluations
assez exactes de l'abondance relative et autorisent une vue
synoptique de-s Dhénomènes, è la condition toutefois oue lexpJoi-
tation s'étende sur toute l'aire étudiée. Par contre, la locali-
sation des estimations roste lache. ; ces dernières se rapportent
è des secteurs plus ou moins larges l'intérieur desquels les
mòuvements de la nopulation restent inconnus.
-- Los peches d'un navire do recherche apportent cette rícision
dans la localisation des mesures. Par contre elles autorisent
rarement une- évaluation d'ensemble è un moment donné et los
estimations fournies souffrent d'une imnrécision relative, le
temps nécessaire à i exc:uion de chaque mesure n ' autorisant
généralement pas un échantillonnage suffisant.
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Quelles que soient les données utilisées, crtins
habitats particuliers restent parfois inaccessibles aux engins
utilisés. Ainsi, il n'ost pas possible de chaluter par oetite
profondeur, dans les erribouchures des rivières ou des laqunes
en particulier.
Enfin, exrimées en poids (hiomasse) ou en nombre
d'individus, (effectif) , les rnesurs el1es-mmes posent 1G
problème dans leur signification0
La plus grande partie des données qui ont
collationnées intéressent le plateau continental entre la hìrre
côtière et ls profondeurs les olus grandos atteintes par
l'espècG. Les densités rlatives que l'on observe soit clans les
prises par unité d'effort ds chalutiers commerciaux, soit
dans les pèches exprimontales sur une radiale d.pendent do
plusieurs facteurs parmi lsauels il faut distinquc,r
i - ceux qui inf1uencnt l'abondance globale de stock dans
l'espace considr
-, le recrutement de nouvelles classes d'age, soit par slecti-
vit des chaluts, soit par migration des jeunes vers les lieux
de pêche, peut apparaltre dans l'abondance globale du stock si
celui-ci n'est cornpos que d'un très petit nombre de classes
annuelles, cas assez général sur la côte occidentale d'Afrique.
les migrations saisonnières qui entraînent la population, ou
seulement certaines strates de celles-ci, hors de l'aire oros
pecte vers des zones dc concentration particulières. Coci
semble s produire au moment de la ponte qui se localiserait
dans les embouchures des fleuves cu des lagunes
Lapparition au niveau du fond. sur le plateau
continental de conditions défavorables est susceptible d provo
quer 1G départ partiel des individus vers des zones non. ffctes
par ces conditions contraires.
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Si le déplacement est seulement vertïcal, l'abon--'
dance apparenteg1obale diminuera Dar suite d'une réduction
de la disponibilité (°), sans quo l'abondance réelle exprimée
par unité de surface soit modifiée,
2 A l'intérieur de l'aire étudiée, l'écoloctie d.c l'espèce
peut-ôtre abordée à partir de sa répartition bathymétrique on
fonction des diverses situations hydrologiques rencontrées
pérpend±culaircment à la côte et do leur succession au cours
de l'anno. L'analyse des données hydrologiques et des pêches
enreistreS sur la radiale do Grand Bassam doit permettre dc
distinguer los cönditions favorables ou au contraire les
facteurs limitant la distribution de l'espèce,
3.1. Variations saisonnières de l'abondance du stock sur
le plateau continental,
3.1.1. Statistiques de pêche
Plusieurs auteurs signalent en divers points du
Golfe de Guinée des fluctuations parallèles dans los apports
de Pseudotolithus senegalensis et do Pseudotolithus typus déhar-
qués par les chalutiers les rendements las plus élevés se
situent pendant la période chaude tandis que les prises minimales
apparaissent au cours do l'hiver boréal au Sénégal (Arnoux, 1967,
Blanc, i957)oL oustnl au Congo (Cc'llignon, 1957) et au Nioéria
(Lonqhurst 964):,-rais..tirèos ces.rises ç1barquées,.ces données
ne distinqucntpas les deux espèces cui ño sontpas triées nour
la vento. Il ost possible cue le cycle d'abondance diffère
°
-. Dans la relation prise/unité deaf fort = q. densité, cui
relie lc rondement 'unc unit dc rcha à la r3ensité hsolue
du poisson sur lo fond la disponibilité (8availability")
q, exprime la proportion réellement canturéc la fraction
1 - q, échappe par suite de déplacements non liés à la
présence de l'engin (miqratïons verticales, enfouissement
rmu dispersion nycthmér.ales par exemple).
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entre ces cieux espèces. D'utrc Dart commc. leur abondance rolati--
ve se modifia suivant les hiotopes les zones dessalées comme
les embouchures étant plus riches en Pseudotolithus typus, ¿tes
variations irtificie1los peuvent anparatre si la localisation
1G la pêche diffère avec ics saisons.
3.11.1. Le Dlateau conqolis0
Poinsard (1969) a montré que lì prise ds "1ars"
par jour de mer capturés par les chalutiers pontCngrins est
en saison chaude 2,6'fois plus levLs qu!en saison froide
(f iq,. 1). Pour, ne pas tonir compte äcs pêches lrn}ouchuro u
Congo dont le biotope st particulier, il est prfrahle ¿.e ne
considérer au ls rendernonts obtonus ar deux petits chalutiers
qui cause de leur faible puissance motrice ne pouvaient xp1oi
ter' c lieu de pêche où les courants sont très forts, Lts rrisos
par jour de mer (chiffres conununiaus par Poinsard) montrcnt
que (fig0 7)
les rendements les 1us levcs so situent bien pnant l
rio chaude, do novembre mi et los rlus fih1os u ccur
de la grande saison froide (juillet) 1s plus fortes car?turs
par jour de mer étant 2,5 fois en mcyonne 1us ieves cuc lcs
plus basses (994kg n novombre 413 en juillet).
- cot indico dahondance diminue 1qèrrnnt rendant la retit
saison froide (dcembre).
- Entre le maximum t le rninirnum ls prises par unité dcffcrt
araissent varier plus prcqrssivernent quo les conditinns
hydrologiques lesquelles sc modifient lus rapidernnt nndant
les périodes de transition courtes
3.112, - Le rlateau ivoirien.
En Côte cPlvoire les sttistigues de tche des
chalutiers ¿thicjanaissont collectées et trit&s Ie façon
satisfaisante ciGpuis rni 1968 (Fontenoau t Troadec 1969
chaque mois les prises par unité d'effort (Kg/CV x h) ainsi
que la localisation de l'effort parzone et profondeur sont
w
Figure 7 - Prises de "bars" par jour de mer de deux chalutiers
de 17 mètres - 130 CV travaillant sur le plateau
continental congolais et gabonis C M.akouala,
sept. 59 - juillet 60 ; - Malvaod, nov, 61
- fév. 64 ; moyenne) (chiffres communiqués
par F. Poinsard).
enregistrées pour 60 à 90 % des marées. Coiruie au Congo, dans;
la rubrique "ombrines", sont enregistrées globalement ie;
débarquements des deux espèces de Pseudotolithus. En choisissant
des eones o les PseudoLolitnu seneqlensis prédominent large-
ment, cette imprécision peut-être réduite. Les secteurs
uAssinieu et "Grand Lahou", qui correspondent la portion de
plateau continental comprise entre Sassandra (Cété d'Ivoire)
et Eviano (Ghana) , répondent à ce souci
- les fonds meubles favorables au Pseudotolithus en zknsic
y prédoiUnent très largement.
- l'influence des eaux continentales favorables au PcucVtoi-
thus typus y est très limitee Sur la radiale de Grand assam
située dans dette zone la biomasse des Pseudotolithus senegalen-
is est 12 fois supérieure â celle des Pseudotolithus typus






L'interdiction de pêcher aux immersions infrieures 20 rntre,
quoique n'étant pas rigoureusement appliquée, limite encore i!im.




Abidjan) et "GrandLahou" (Abidjan
- Sassandra) entr:
O et 50 mètres, de mai 1968
. mai 1970.
1968 944 655
Juin 504 3C6 4 69
Juillet 974 528 55
Août i O37 68 95'
Septembre 844 420 (2O
Octobre 803 1 054 925
Novembre 1 136 1 333 1 199
Décembre 1 458 i 06fl i 29
Janvier 1969 1 516 i 39P
Fevrier 972 1 129 1 002
î 1a r s 14 655 752
Avril 839 464 729
T a i 915 522 69
Juin 1 212 665 1 029
Juillet 1 263 562 783
Août 704 53cc 640
Septembre 820 685 7(50
Octobre 692 2 1)7 I F14
Novembre 1 232 2 132 1 544
Décembre 1 399 2 293 i 10
Janvier 1970 1 761 2 O1 1 74
Février 1 741 1 190 1 378
flars 1 192 923 i Q3
Avril 1 271 i 147 1 211
Mai P77 567 959
Tableau 5 - Prises d'"ornbrines" par unité cì'ef fort (kg x 104/Cv H)
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Figure 8 Variations saisonnière de l'abondance des Pseudoto
lithus ene.alensis - a/ Prises d'"ombrines" par
unité cPeffort obtenues par les chalutier; ivoiriens
entre le Ghana et Sassandra (Côte dIvoire) dniaì
1969 àmai 1970 (- - - b/-:Pche sur la radia.e
de Grand Bassam , Indice d'abondance surl'èn-
semble de la radiale ; -, prisé maximale obtenue
à chaque radiale.
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La f iqure (a) représente es prises cP"onthrines"
par unité deffort obtenues par les chalutiers ahicljanais dans
ces deux secteurs de mai 1969 mai 1970 (tableau 5). Le cycle
saisonnier d'abondance est très voisin de celui décrit au Congo
les rendements les plus élevés se situent au début do la période
chaude, doctobre à février puis baissent e mai . scnterhre. L!
rapport entre le rnaxirnurr cìabondance et le initum est 9e 7,4.
Ici également le svnchronisne entre le cycle c'ahondance et celui
des conditions hydrologic:ues nest que nartiel. Si l'auqmentation
des rendements coTncide avec 1'arrive, arrès la grande saison
froide, de la couche de couverture chaude (octobre, novembre.
decembre) ceuxci baissent dès le mois de février. De mars juin
pendant la seconde m.oiti de la qrande saison chaude, les ises
par unité d'effort sont peine supérieures t celles de la cirande
saison froide.
Ii faut encore noter les captures tras faibles
obtenues en septembre la fin .e la prioc1e d'upwellinq lorsqu'
apparaît au niveau du fond le minimum doxyqne (voir chapitro
2.1.4.).
Les refroidissements qui apparaissent de c1ccernhre
mai (petite saison froide et refroidissements apériodicTues) ne
semblent pas influer sur les rendements. Ceci pourrait sirnpleient
etre dü au fait que ces rendements sont calcu1s sur des périodes
d'un mois, supérieures la durée des rernontes de la thermocline.
3.1.2. - Pêches sur la radiale de Grand Bassarn
Les pèches sytórnatiques réalisées en 1966 19'7
avec la 1Reine Pokou" permettent galernent 'estirner iahorìdancc
relative du stock au niveau de la radiale de Grand Passam. Cet
indice d'abondance sera fourni par la moyenne do captures ohtenus
au cours dune radiale, les poids pêchés chaque station ét.rit.
42
pondérés proportionnellement l'espacement entre ces stations
(tableau 6). 1ais si les quantités de Pseudotolithus seneqalensi
capturées chaque trait ont 5té mesurées. avec précision,: e
volume faible de l'informatibn (7 traits de chalut d'une heure
par radiale), omparé celui recueilli en enregistrant l'acti-
vité de la flotille de chalutiers, pose le problème de la sini-
fication de cette méthode de mesure et de son exactitude.
Tableau 6 Indice d'abondanöe des Pseudotolithus seneqalensis
déduits des pêches sur la radiale de Grand Pasam et
températures 3noyennes pondéres au nivotu du
dans l'aire hhjtérar cette. espèce (O,
D'autre part, les prises par unité d'effort
f lotille et les estimations déduites de pêches sur une radiale
ne fournissent pas cies mesures exactement coi parables.. Pn, e..ffot
les chalutiers commerciaux sefforcent de localiser leur e.fort
aux immersions où les densités pour l'ensemble des,e.cedvin
térét commercial sont les plus élevées. Suivant !uele,sPseudoto'
lithus senegalensis sont concentrés certaines immersions privi
ligiées ou au dontraire dispersées dans leur aire de répartition,
les prises par unité d?ef fort neuvent nrendre des valeurs diffé-
rentes de celles de l'abondance réelle calculée sur l'ensemble
d










ES 3 2 147 22,9 135 14 431 19,0
135 4 2 035 23.0 138:15 2 953 Z5'O
ES 5 1 751 PS 1G 3 71P 25,7
ES 6 1 868 18, .3S 17 1 744 2.3,3
BS 7 2 852 .23,1 !S 18 1 461 22,5











l' 20 2 6o 22,
135 11 1 18,9 flS 37 1 143 73
ES 12 1 184' .17,7 3S 33 . 3 127 23,5
ES 13 686 17,7 138 34 1 718 18,
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deithabitat. Tóutefois ii et intéressant de emarquerciue la
courbe de la prise rdj'ia1e ar trait obtenue t chaçue rdia1e
pour les Pseudotolithus senec1enss cst voisno çi celle de 1cu
indice dtabondance qlobale des traits (fig. (h)
Compar! 1 cow±e des rise par unité d.'effor
des chalutiers dans les secteurs ind LcJo et 7ssinie , lo
cycle d'abóndance sur la radiale e Cr3.ncl 3aSam (°) présente
des simîlitudes et cies différenc intssantes
-. comme sur i-a figure R (a) , la dsnsit des Pseudotolithus ::ns
qalensis sur la radiale diminue réau1irernsnt pendant toi.:1a
grande saison froide (juillet i oetol::re) pour atteindre w. ::L
mum lors de i apparition au niveau du :?ond du minimum d. oycèn
(octobre) ; les valeurs se relèvent alors brusquement avec i ar3:i-
vée de la petite saison chnude (octobre novembre).
par contre les pdches de la Reine PokeuH laissent apparaître
une seconde baisse d'abondance en décembre - janvier au moment
de la petite saion fioide. Cette diminution n'aparaissait pas
dans les statistiques de pchc. En outre l'indice d'abondance sur
la radIale reste élevé. pendant toute la grande saison chaude
(février juin). Un second maximum apnaraît même dans la seconde
moitié de cette s&ison,
Le synchronisme entre i 'abondance des Pseudotolithus
seneqalensis sur le plateau continental ivoirien et le récime
hydroloqiaue parait donc otre meilleur si l'onconsidère les
estimations déduites des pêches expérimentales. ¡f1 d 'analyser
plus précisément cette corrélation, un indice de la situation
hydrologique moyenne réqant au niveau du fond lors de i'ecution
'
de chaque radiaie7calculé. Parmi les: divers paramètres suscepti-
bies de caractériser les masses d'eau, la température a té
nue comme pour les hiomasses, la température moyenne régnant
la radiale de Grand Bassam est située dans le secteur 'Ascini"
au niveau du fond dans l'aire couverte par les Pseudotoi]thus
senealensis, soit de O à 50 mètres, a été calculée pour chaque
radiale en pondérant les mesures enregistrées à chaque station
proportionnellement à l'espacement entre celles-ci (tableau6
,
La dispersion de ces couples de valeurs, indice
d'abondance - température moyenne (fig. 9), montre que la
corrélation n'est pas simple, ce qui est logique, du fait de
sa nature même et que, outre l'ìmp.écision des estimations,
les températures moyennes ne peuvent caractériser les masses
d'eau présentes que de façon imparfaite l'utilisation de ce
paramètre n'est justifiée que tant que les autres paramètres
qui peuvent agir également sur l'abondance des Pseudotolithus
senegalensis varient parallèlement. Töutefois l'analyse de





Figuro 9 - Radiale de Grand Bassam 1966-. 67 indice d'abondance
des. Pseudotolithus sene9alénsis .et températures
moyennes sur le fond.
Sur les 21 radiales exécutées, 14 fournissent de
points liés entre eux par une bonne corrélation positivo
(r = 0,88) . Ce sont les radiales 3, 4, 6, 7 9, 10, 11 12,, i3
15, 16, 20, 33 et 34.
Les sept autres indices dabondance qui rientrGn-
pas dens ce groupement le plus commun s situent tous ? des
niveaux inférieurs Ces indices correspondent es radias i:
sa placent des époques au cours aesqull3s soit un étiphéno
mène soit des conditions hydrologiques paricu1±ès sont
apparues
radiale 8 (juin) le mauvais ternos au cours d la sortie st
certainement . l'origine des pêches très fih1es qui ont
réalisées0 Le phénomène est dtautant plus cet qu- la profondcur
de pêche dininue L trait . 15 mètres n'a nu tr raiis or;
de cette sortie, la violence do la barre mettant n danrEr
sécurité du navire. Il a pu âtre exécuté une semaine plus tard,
le temps restant encore dur la prise totale fut inf&ieur ¿
10 kg et aucun Pseudotolithus ne fut capturt. Jusqu' 30 mètres
les prises totales corames celles de Pseudotolithus scrieqalensis
furent toujours inférieuros au crises 1s 1us basses obtcnucs
au cours des autres radiales. Cotto influonc de 1tat de la
mer sur les captures dans la bande côtir2 st bien connue des
patrons de pecho ; la forte baisse d2s r.ndrcnt3 r(suitcrait
dvune disparition au moins partielles du roisson dans les zones t
bu1rnc et de ce que l chalut y travai11crait zal. C mauvais
trnps ost genéral en Juin - Juillet et influence certainement
los rendements obtenus par la flotille des chalutiers.
radiale 5 (avril) les indices c1'abondanc déduits dos radiales
3 et 4 (mars) montrent déjà un flch.issoment par rapport .
l'ajustement qui groupe les 14 premières radiaios Ces trois
radiales se situent au cours do la prerir oartie de la grando
saison chaudc caractrisê par la présence fréquente cn surface
d'eaux tropicales chaudes Gt salées. Cst cette pr±ode de
46
1tanne que l'on observe une modification de la relation temn
rature / salinit& en surfacì : la couche superficii1e cst
presque toujours soit froide ct chaudc et ckssale
(eaux guinênns ou lib'rienns) . F o.rtdant la radiale 5 la coucho
d couverture est exceptionnellement chaude et oaisse (28°8
30 mètres et 23°5 50 métras) ot sa saiinit( leve (34,8°/
de 15 à :30 mètres
- 35,3 0/ i 3 ot 40 mètrcs)
radiale 14 (octobre) l'indice d'abondance de la radiale 13
est dÓj inférieur . la droite daiustenient, Cest
. ce moment
qu'apParaissent au nivdau du fond des conditions très particu
hères de teneur en oxygène (pourcentages inférieurs 20 )
qui sont certainement à l'oriqine de la raréfaction des Peudoto-
lithus senegalensis observée alors (voir chapitre 323.)
radiales 17, 13, 19 et 32 (novembre, dcenthre, janvier)
aucune anomalie évidente ne peut être avancée pour cxn1icuer les
faibles abondances rencontrées à cette période de. l'année }ais
ces quatre radiales présentent la particularité de se situer
pendant la petite saison froide au. moment o survient une diminu-
tion de l'épaiscur de la couche d couverture. Ii parait toute
fois improbable que la raréfaction de l'espèce observée alors
soit une sinv1e réaction aux modifications du milieu les
conditions hydrologiques ont peu varié de la radiale 19 à la
radiale 20et nourtanti'abondanceestimée sur le plateau.a
triplé de l'une
. lautre,
L'abondance de l'espèce sur le plateau continental
suit un cycle asset net dans les deux régions prospectées en
saison chaude cctteah ondance est nettement supérieure, à colle
observée pendant les périodes d'upwellinc. Toutefois les re,la
tions décelées entre la biomasse et les conditions de milieu.
n'impliquent pes d causalités de nature uniquement écohoqicue.
Lanalyse précédente suggère qu'à des saisons déterminées, peut-
être sous la dépendance des conditions hydrologiques ambiantes,
le volume global du stock se modifi par suite de d&phacemcnts
hórizontaux (ponte) ou verticaux ou de l'arrivée d classes
nouvellement recrutées
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3.2. Influence. des conditions de rilieu sur la r'partition
des P'seudotoiithus senegalensis.
3.2 1 Analselobaledes donnêes.
Les exigences et les réactions de lesp?ce vis
vis des caractdristicjues physicochimiues du milieu: eUVoflt
être dceldes si. au lieu d'envisager la Jiomasse totale, sente
au niveau de chiquo radiale, i 'analyse porte sur los :2oids OU
les efeçtif s capturés t chaque immersion. Ces donnes ainsi c,ue
les conditions relev.es simultan4ment sont rcani--
dans 1annexe 1,
première vue les relations co1oqioues 1::Int
complxos puisque les plus fortes hiomasses capturCes
radiale (f i. 10) ne se rattachent mas au tracts diitr ....
d'isohalinos particulières (fig. 8) les Pseuciotolithus senemv»
lensi paraissent manifester vis-àvis de 1hydrocli:.at unc
tolérance qui leur permet do subir des variations saisonnièrs
sans modficetion imnortnte do leur rC-artition rnouteoi l
remontóes de la thermocline (ot octobre et lanvior fvrier)
s'accompagnent d'une disparition dc l'espèce des 3rr rion l
Plus orofondes cTu'ello occupe on oisons cheudes
ais plutôt aue d'analyser la distribution des r'oids
capturs on fonction d'un paramètre choisi arbitrairement, il
est pr.5fdrahls2 pour verifier gua les Psoudotolithus seneqalonsis
ne sont pas strictement inf(odds à quelques cat'gorias d'eau
particulières, d'envisager la r&artition des hiomasscs en fonc-
tion de la nature des catégories d'eau ordeente talios u'llc.s
apparaissent sur un diagramme TS oar exemple. Pour cel, sans
tenir compte de la orofondeur des traits, les poids moyens des
captures correspondant à chaque classe d'uno arille T? '(intcr
valles dc. 1° C nour la tempraturo et da 0,1 °/00pour la 1init)
moins de 0,5%
de 0, 5% ?. moins de I %
de 1% moins de 3%
Figure 10 - Radiale de Grand l3assam 1966/67 -
Pseudotolithus senegalensis - Poids pêchés
sont calculés pour l'ensemble de 208 traits réalisés de 15 à
j00 mètres. Ces poidsmoyens sont ensuite exprimés en pourcen-
tage de la somme des 61 poids moyens figurant dans les 61
classes TS où des captures ont été réalisées. La représentation
graphique (fIg. 11) regroupe ensixclasses les pourcentages
ainsi obtenus conformément à l'-échelle suivante
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e 3% à. nioins de 6%
de 6% à. moins de 20%
20% et au-dessus








































































Le nombre de traits effectués nour chaque classe
TS est inscrit au centre de chaque carré.correspondant, L'évolu--
tien des concentrations (moyennes des pourcentages des classes
TS) est représentée en ordonnée en fonction de la temnérature
en abscisse en fonction de la salinité.
Vivant aux niveaux q l'rthtud des variations hydrolooiques
saisonnières est la plus grande, l'espèce apparaît très souple
vis à vis du milieu, comme le montre la large qarnme des tempéra-
tures (17 à 300 C) et des salinités (33,8 à 35,8 0/) dans les
quelles elle a été capturée sur la radiale de Grand Bassam. Bien
que les concentrations soient plus élevées dans les eaux
"guinéennes" ou "libériennes" chaudes (25 - 290 C) et déssalécs
(34,0 - 34,9 °/) que dans les eaux olus froides et plus salées,
les Pseudotolithus senegalensis ne sont pas cantonnés dans la
couche de couverture. La thermocline ne constitue pas une barrière
puisque des pêches importantes ont été réalisées jusqu'au point
bas de la thermocline, sur et au delà du maximum dc salinité.
Par ailleurs les pêches ont toujours été nulles au
delà dc 50 mètres, même lorsau'en saisons chaudes (novembre à
avril) des eaux, dans lesquelles lt présence de Pseudotolithus
senegalensis est courante à des nrofondeurs plus faibles, descen
dent plus profondément en avril et en novembre 1965, l'isotherme
200 C atteint les fonde dc 70 mètres et cello de 18° C ceux o
100 mètres. La nature du fond ne ocut expliquer cette ocrticuia-
rité puisque les sédiments sont id,entiouos de oart et d'autre do
cette limite de distribution.
3.2.2. Ana1se des données ton comete nro fondeur de
caoture.
Le traitement orécédent admettait imolicitement que
la profondeur de capture ne nouvait influencer la hiomasso quo
par lintermédiairo de la nature du fond, ellc.mêrna considérée
corrune suffisamment homogène lo long d la radiale pour qu son
rôle puisse tr ignoré. Stil en était ainsi les diffrnces
observées dans la rartition bathyrntrique des Pseudotolithus
sonegalensis rsultraient uniquement ds modifications dGs
conditions physico-chirniques du milieu consécutives la strati
fication vc-rticale des niasses d'oflu. L'observation prcédrite
montre que la profondeur de capture ne out-tre ignor& et
qu'elle peut agir sur les biornìsses indpendarnment de la natura
du fond et des caractéristiqucs hydroloqiauos arnbintes
3,22,1. - Traitement des données
Les poids capturés ont té comme précédenmnt
analysés en fonction des catgories d'eau presentes, en corìsi
dêrant cette fois sparmcnt les peches par tranches dc profondeur
(tableau 7) Afin dtviter une trop grande dispersion rJc ober-
vations, les intervalles des classes ont ]nïcí. Pour 1
mame raison, les profondeurs de peche ont reroupes on
4 tranches : 15 20 mètres, 25 30 mètres, 35 40 rnètrs
50 mètros Lo choix des limitos de ternp&ature ct d salnit
(fig. 12) tient compte de deux critères procdant lun et iutrc
de la définition marne des catgories d'eau sur un diaqrarnjn TAS.
ces limites se situant au niveau de variìtion ra ido c1s condi-
tions hydroloqiques. Il n résulte que le nombre de traits d
chalut présente un minimum au niveau dQ cs limitcs, cr qui
facilite la repartition des rêchos par cat(gori d'cu
- ces limites corrospondent d'assez près colles drs ctgoris
d'eau reconnues pour la rqion
eau i = eaux libériennes ou guincnncs,
eau 2 eaux froides et dossalées dont la pr.sonce est raro
et fugaces
eau 3 eaux troricales chaudes et saldes,
eau 4 et 5 thermocline,
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Tableau 7 Radiale Bassam 66/67 Prises moyennes en Yg/heure
d pêche en fonction d l immersion et ds condlltions
hvdrologiqu2s (n = nornhr' dc traits de chalut rlis









n=12 n:;1 n=7 (n=1)























n=7 n1O n=11 n=1O5.1
:j83,3 p42,9 '=7,9
n7 n=12 n=18 n=16
=83,3 p=41,6 p=7,1 o=3,O
n =2 n=75.2
n=57







- Limites ds catégories d'eau retenues pour iinalyse
de l'influence des conditions de milieu sur 1.abon-
dance des Pseudotolithus senegalensis.
Enfin tous les traits, pour lesquels des facteurs
extérieurs à ceux étudiés ici ont joué de façon certaine,
entraInant une baisse anormale des captures, ont été élirninés
des calculs. Ce sont respectivement
Stations
15, 20, 25 & 30 mètres
20 & 25 mètres







prises faibles de pois





, 25 mètres les sédiments sont nette-
ment plus sableux quau delà et que parallèlement les prises de
Pseudotolithus seneqalensis y sont mius faibles, l9influence
possible de la nature du fond sur les hiomasses 15 et 20 mètres
a été marquée en multipliant les prises réalisées sur ces fonds
par le rapport
Prise moyenne annuelle 25 mètres
Prisû moyenne annuelle 15 ou 25 mètrcs
Ce facteur d'extrapolation est égal 3,0 pour les traits 0.
15 mètres et i 1,5 cour ceux réalisés 0. 20 mètres.
3.2.2.2. Résultats,
3.2.2.2.1. Abondance par tranche de profondeur en fonction
des catégories d'eau (fig. 13 a).
Les pêches 0. 25 - 30 mètres et celles 0 35 40
mètres montrent que la hiomasse de Pseudotolithus seneqalen5i
diminue régulièrement en fonction des conditions hydrologiques.
plus
LOS rendements sont les/ólevés dans les eaux chaudes et dessalées
(catégorie 1) et diminuent ensuite progressivement lorsque lon
passe aux eaux tropicales (catégorie 3) puis dans la thermocline
(catégories 4 et 5). A 50 mètres cette relation n'apnaraît na
évidente daprès ces chiffres. Pourtant le phénomène est identi-
que puisque les Pseudotolithus seneqalensis ne sont présents .
cette immersion qu'en périodes chaudes (mars, mai- juin juillet
et janvier). Cette préférence pour les eaux de la couche de couver-
ture est en accord avec la relation abondance moyenne sur la
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Figure 13 Influence des conditions de milieu sur l'abondance
des Pseudotolithus senegalensis
a - Abondance en fonction des catégories d'eau
par immersions.
b - Abondance en fonction de la profondeur par
catégories d'eau.
Par contre sur les fonds de 15 - 20 mètres la
relation est différente. Si les rendements moyens y sont élevés
lorsque les eaux libériennes ou guinéennes (1) sont présentes
et diminuent lorsque ces eaux sont remplacées par les eaux
tropicales (3), ils augmentent ensuite et celà d'autant plus
que les eaux sont plus froides et plus salées : un second
maximum d'abondance apparait lorsque les niveaux inférIeurs







La validité de ce second maximum a. dté testée en
comparant les moyennes des rendements () obtenus 1 15 20
mètres dans les catégories d'eau 3 4 et 5. Les résultats sont
les suivants
Les valeurs de t trouvées ne sont pas sunérieurc's
au seuil de T pour une sécurité de 95 % et on n.e peut donc pas
conclure que les différences observées soient statistiquerent
significatives0 Toutefois elles n'en sont pas très éloiqnées et
l'on peut admettre comme très probable lexistence de ce second
maximum
Cette concentration des Pseudotolith.us senegalensis
près de la côte lors des remontées d'eaux froides est an. contra-
diction avec les résultats des observations aux immersions sué'
ricuras. Mais cette contradiction n'est au'apparente0 Le caractère
sédentaire de l'espèce a été démontré en période d'upwellinq,
tout se passe comino si après s'étre concentrés aux niveaux suné
rieurs du plateau continental, ).es Pseudotolithus seneqalensis















Limites T. du paramètre t
90 % 95 '6
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Il faut également remarquer oue les limitas inf6-
ricuras de température da distribution dc 1'espce semblent :tre
en relation avec la puissance de 1u 11inq Dans los région
où les observations ont été denses et réczrulières les 11m itas
suivantes ont été citées
Congo (Troadac, 1965) 15°5
Niqéria (Longhurst, 1964 19°9.
Côte d'Ivoirc; 16°9
Sierra Léone (Longhurst, 1963) 17°5
Cotte limite thermiauc de distribution de lesm?ce
est élevée en Sierra I,one et surtout au Niqéria où les remontées
d'eau ont une amplitude très faible,
Peu da traits da chalut ont été réalisés dans ries
eaux très chaudes supérieures 29° C (catéeorie 1.1), comme dans
les eaux froides et dessalées (categorie 2) car l'apparition de
ces conditions au niveau du fond est rare. Il n'est donc mas
possible dc consìdérer commv siqnificativos les biomasses mlus
faibles obtenues dans ces conditions oxceptionnellc:s.
3.2.2.2.2.. Abondance par catégories deau en fonction de la
profondeur (fig. 13 b)
Les péchas systématiauos réalisées sur les deux
radiales de référence permettent da préciser la répartition
bathymétrique de l'espècc
5 P,
(1) La radiale 3 effectuée un peu 1ouest sur des fonds plus
sableux a ét li'ine du calcul de cos rioyennes
Tableau 8 - Poids moyen cies Pseudotolithus seneqalnsi caturs
et profondeur (radiales de Pointe Noire et de (rand
Pissam)
Ls valeurs ohtenus sur la radiale d Pointcì TJoir
ne sont gu'indicativs 1s sorties navnt pu être effctues
avec la mrne régularité et toutcs les stations nayant pas té
réalisées chaque sortie, certaines situations hydrologiques ont
pu dans le calcul ds prises moyennes prcnre une importance
différente de celle qu'elle ont n rilit au cours de lanne.
Au contraire, les sorties sur la radi..le deran.d assarn ont ét
exécutées avoc la inrne îriodicité de trois semaines et à chaque
sortie toutes les immersions ont chalutées.
Ces données montrent
- le caractère côtier de l'espèce les biomasses riaxirnales se
situent en moyenne sur les fonds de 30 40 mètres devant Pointe
Noire et sur ceux de 25 30 mètres devant Grand Bassapi.
la diminution générale de l'abondance lorsque l'on se rapproche
de la côte. Cette baisse des rendement à 15 mètres devant Pointe
Noire et à 15 20 mètres en Côte d'Ivoire peut avoir plusieurs
causes
Profondeur (mètres) Pointe Noire Grand Eassarn (1)
15 866/19 46 Kg/h .328,5/17 19,3 Kg/h
20 565,4/17 33,3 I<q/h
25 884O/17 2,O Xq/-'
30 1430/21 = 63 Kg/h 723,0/17 = 42,5 Kg/h
35 283,7/17 16,7 Ig/h
40 1235/16 = 77 Kq/h 51/17 U q/
50 272/16 = 17 Kq/h 447/17 ? KT/h
60 0 /17 0 Kc/h
70 42/17 = 2,5Kg/h
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i La nature de fond - Les sédiments sont nettement plus
sableux auÑ profondeurs inférieures à ces limites (tableau 4).
Cest sans doute le facteur primordial de cette baisse des
biomasses près de la côtes Ainsi la radiale Bassam n° 3 (mars
1966) a été réalisée plus à l'ouest les fonds sableux y attei-
gnent la profondeur de 30 mètres ; arallèLernent les prises ont
été faibles à 15, 20 et 25 mètres et nette:ent plus élevées ¿.
30, 35 et 40 mètres (voir fig., 10) Cette relation entre les
peuplements de Pseudotolithus senegalensis et Pseudotolithus
typus et les fonds à dominante vaseuse était déjà connue (Lonchrst
1963 Crosnier, 1964)
2 L'apparition occasionnelle d'épiphénomène dans la bande
côtière. Parmi ceux-ci on meut citer
- le mauvais temps dont l'influence sur les rendements Darat
d'autant plus nette que la profondeur est faible (radiale 8)
la présence à certains moments de l'année de quantités impor-
tantes de méduses associées à des péchos faibles de poissons et
crevettes.
- l'apparition en fin d'upwellincí d'une couche très pauvre en
oxygène au niveau du fond Lrès de la côte (radiale 13 14).
3 - Un chanqement qualitatif dans la composition spécifique
des peuplements Cotte succession est surtout évidente dans les
régions côtières où les arrivées d'eau douce sont importantes
(embouchures de rívières et de laqunes)
Lorsque les eaux deviennent saumâtre los Pseudoto-
lithus senegalonsis sont en partie remplacés par des Pseudotolithus
typus, P. (Fonticulus) elonqatus et Polvdactvlus qundrifilis
(Durand, 1967 - Fager et Loricthurst, 19) Devant Pointe Ioire,
les apports d'eau douce restent faibles les variations do
salinité correspondent surtout la dessalure limitée que l'on
observe de la thermocline à la surface dans las 'eaux guinéennes"
Les Pseudotolithus typus faiblement ronrésantés aux profondeurs
supérieures deviennent prépondérante
. 15 mètres (1 047 Kg d
Pseudotolithus typus contre 866 Kg de Pseudotolithus senocialensis
pour lensernhle des traits 15 mètres). Sur la radiale d.e Grand
Bassarn les prises d Pseudotolithus typus ont toujours faibles
(1,3 % de la totalité des ux espèces 30 mètres ; 12, %
25 mètres, 15,5 % à 20 mètres et 9,6 % 15 mètres)
Les apports d'eau douce limités et la nature dcs
sdirients expliquent sans doute qu 1on ry observe pas e
changemont de peuplement.
A partir de 40 mètres devant Pointe Nor et de.
30 mètres devant Grand Bassarn, la biomasse moy pscuotólj
thus senegalensis diminuo forternGnt, la nature du fond na peut
expliquer cette baisse brutale. En effet sur les deux racita1
ls sédiments sont très homogènes (tableau 4) ux irnrnrsions o
cette raréfaction se produit lo pourcentage do la fraction in
augmente même avec la profondeur, les sédiments devenant plus
vaseux.
Les conditions hydrologicu régnant u nivc.0 du
rond ne peuvent non plus tr incriminées, Sur la figure
13 b, les densités moyennes ont été reoortées en fonction d
l'immersion pour chacune des catégories d!eau retenues los
quantites pches dans des conditions hvdrologigue voisinos
diminuent fortement au dl de 45 mètres0
La noúrriture disponibi pourrait ioriqirìe
de la raréfaction observée. Les Pseudotolithus scmqa12nsis se
nourissent essentiellement de Palanon hstatus Aurivillius petit
carid abondant surtout pendant la grande saison froide, et
scondairemont d petits individus de Parapenoeosis atlantica
Blss ot de petits crustacés ibenthiquos (voir chnitre 84)
La plupart des espèces rencontrées dans ].es cstornacs ds Psoudo
tolithus senogalensis appartiennent au peuplement littoral,
décrit par Le Loeuff ot Intès (1969) nrtir ds rcoltes
réalises au chalut sur la radiale do Grand Bassam. La majoritó
des formes, en particulier Paleomon hastatus font partie de la
faune côtière de ce peuplement, fraction cantonnôe entre la côte
et les fonds de 25 à 30 mètres. D'après Le Loeuff et Intès
(op. cit.), la limite entre le peuplement littoral so situant
au dessus de l'isobathe 60 mètres. Au del la richesse en benthos
diminue brutalement. D'après ces observations une rarfaction
do la nourriture disponible et un changement dans la composition
des peuplements d)invertébrés pourraient expliquer que los Pseu--
dotolithus senegalensis ne colonisent pas des prooncJ.eurs plus
importantes.
3.2.3. - Influence de la teneur en cxqène sur l'abondance et
1aréartitiondes Pseudotolithus seneqalensis.
A cause de la multiplicité des facteurs écologiques
qui Peuvent agir sur l'abondance de l'espêces étudie ici, et
des interrelations entre les paramètres caractéristiques d'une
eau, la définition des rôles propres à chaque facteur est dif fi-
cile. Ainsi dans la relation entre les rendements obtenus sur
la radiale de Grand Bassam et les diversos catégories d'eáu
retenues, aucune hypothèse n'est avancée sur le ou les facteurs
physico-chimiques caractéristiques de l'eau et responsables de
la baisse d'abondance observée sur los fonds supérieurs à 20
mètres lorsque l'on considère des eaux do plus en plus froides.
A priori tous les paramètres variant avec la temrérature sont
susceptibles, indépendamment ou associés, d'ôtre à l'origine do
cette raréfaction.
Toutefois du fait de l'interférence de processus
biologiques (phytosynthèse respiration, réduction bactérienne),
la teneur on oxygène peut présenter, en particulier dans les
couches superficielles, une relative indépendance vis-à-vis des
autres paramètres physico-chimiques. Cette indépendance permet
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de déceler si ds concentrations ptrticulièrement basses en
oxygène peuvcnt chasser du moins partiellement les Pseudotolithus
senegalens.±s de certains fonds.
3.2.3.1. - Traitement des données
Pour lirniner les variations dé observe-es en
fonction de la profondeur et des catégories d'eau, les poids
pchs à chaque station ont été exprimÉs par leurs pourcentages
par rapport . la moyenne des prises, calcule pour chaque classe
dc profondeur (15 - 20, 25 - 30, 35 40 et 50 mètres), et par
catégorie dau (1, 3, 4 et 5). De ce traitement sont limins
tous les traits pour lesqucls des facteurs autres (méduse, mauvais
temps) que ceux retenus ici ont pu ntra1ner une baisse anormale
des prises. Les traits de la radiale 3 située sur d'autres fonds
ont tgalernontnéglig.s,. Enfin lorsguune classe eau rofon-
deur ne contient qu'une seule pêche, celle-ci a §liminée.
Les pourcentages ainsi calculés peuvent alors âtre reqroups pour
une analyse en fonction des concentrations on oxyqnemesures
simultanrnent (tableau 9, fige 14).
Ce traitement des données n.e oermet de déceler que
l'influence des teneurs en oxygène dissous particulièrement
basses, inférleurGs 2,0 rnl/l, que lyon roncontr près du fond
de 15 à 35 mètres en fin d'urwelling Î4ais il est possible cnie
das teneurs légèrement sunérieures cette limite entra1nentdj
une raréfaction de l'espèce. En effet, en dchors de phénomènes
particuliers (concentrations leves d poisson près de la côte
en eaux froides et enrichissement en oxygène de ces mômes caux
froides dans les couches su'erficielles) , les concentrations en
oxygène diminuent rgulièrernent (annexe 1) ainsi qu les prises
de Pseudotolithus enegalensis (f ig 13 a) lorsque l'on passe
d'une catégorie dteau une autre plus froide. L'exl?ression des
poids pochés par leurs pourcentages rar rapport ì la prise
moyenne pour une catégorie d'eau . une profondeur donnée pourrait
Teneur en
oxygène (mi/i)
masquer une diminution de hiomasse gui accompagnerait la baisse
de la teneur en oxyqène,
Traits ra1isds des temp4











Tableau 9 - Radiale Bassam teneur en oxygène et im7ortance desprises par rapport l'abondance moyenne des captures
our une profondeur et une catoric deau donnos.
Il n'est cependant s possible danalyser les
variations des poids capturds en fonction de l'oxygène seul, uis-
CTUC la plurart des autres paramètres physico - chimiques, la
teinrraturc en narticulior, varient galemont r4guiièrement,ce
auj interdit d'affirmer nue l'oxyqènc soit même partiellement
responsable des variations de rendement ohsorv4es. Toutefois, il
faut reinarque.r que l'isoliqna 3,0 mi/i suit assez bien l'isotherme
21° C, limite suprieure do la catdgorie. deau 5, et que dans
cette catqorie d'eau les concentrations on oxyqène dissous sent
qnCra1ement coniorises entre 2,0 et 3,0 mi/i pour 59 traits
raiiss dans cette eau la moyenne des teneurs en oxyqène est de
2,43 mi/i. Par centre dans les catgories d'eau 1, 3 et 4, dont
la tempirature est supérieure a 21° C, les teneurs en oxygène
comprises entre 2,0 et 3,0 mi/i sont anormalement basses si
0,5-1,0 7% 21,0 - 1,5 20 % i - O
1,5 2,0 55 % 13 (123 %) 1
2,0 2,5 129 14 35 % 2
2,5 3,0 110 % 20 51 % 43,0 - 3,5 82 % 23 77 % 15
3;5 4,0 93 % 25 94 % 214,0 - 4,5 114 % 23 116 % 194,5-5,O 103% 2 103%
w.oz
zo
1,0 2,0 3,0 4,0
TENEUR ENOXYGENE (mI/I).
-Figure 14 Radiale Bassam influence de la teneur en oxygène
de l'eau au niveau du fond sur l'abondance des
Pseudotolithus seneqalensis (l'abondance LOO %
correspond au poids moyen pêché pour une classe
profondeur - categorie d'eau donnée).
3.2.3.2. Résultats.
Malgré la relative imprécision de cette; analyse
dont il ne faut considérer que l'aspect qualitatif, i] parait
très probable que la teneur en oxygène joue un rÖle important
dans la x'épartitiondes Pseudotolit.hus seneqalensis
Avec l'apparition en fin de grande saison froide,
d'un minimum d'oxygène bien marqué au niveau des forits de
15 35 mètres, on constate une raréfaction très importante
Cofégcries detu 1,3,4 e
+__ Catégories deuu 1,3 et 4
rt.
de telles concentrations influencent labondance des Pseudoto-
lithus sene9alensis, il sera possible de le mettre en v,.dence
en éliminant du traitement des données les pêches réalisées
dans la catégOrie d'eau 5 (tableau 9 - fig. 14).
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de l'espèce 25 mètres lors de la radiale 14, 20 mètres et
25 mètres lors des radiales 13 et 14 on a enregistré les captures
les plus faibles pour l'immersion considérée (ensemble des 21
radiales)
La raréfaction ne se lirrtite Das aux seuls Pseudo-
tolithus senegalensis. La plupart des espèces du Peuplement
côtier de fonds meubles y sont sensibles un cleqré plus ou moins
grand. Seuls Trichiurus lepturus, Pteroscion peli et Ilisha
africana ont été capturés alors en quantité encore apprciah1es
(Troadec, Barro et Bouillon, 1969).
D'après Devold (in Longhurst, i94, 1) l'apparition
de ces conditions défavorables au niveau du fond entraînerait un
déplacement vertical des espèces dmersales devant les côtes
du (hana en période d'upwelling, les pêcheurs captureraient les
'onibrines' ?t la ligne à quelques mètres au-dessus du fond, 1
où la teneur en oxygène redevient normale. Les poissons échappent
ainsi aux chaluts la disponibilité de l'espèce diminuerait
sans que sa densité a1solue rapportée , l'unité de surface soit
modifiée.
Radiale Prcf: .3.ei'.r O (nil/i)
Pseudotolithus seneqalensis
Poids pch Pourcentage par rapportla moyenne des prises
cette immersione
l3assarn 13 20 ni 0,6 1,0 Kg/h 3%
25m 0,5 4,5 Fg/h 8%
Bassam 14 15m 1,1 0,1 Kg/h 5.. %
20m 1,1 6,5 Kg/h 20 %
25m 1,7 11,0 I<q/h 2]. %
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Il est probable qu'une diminution des teneurs en
oxygène joue également pour des concentrations lóqèrement sup-
rieures. L'analyse des pêches ralises dans des eaux de temp&a-
ture supérieures 21° C et dont la teneur en oxygène est habi-
tuellement supérieurs à 3,0 rnl/l montre que les Peudotolithus
senegalensis paraissent éviter les eaux ne contenant ps 3,0 ml/l
d'oxygène. On peut logiquement penser ccu'il en est d même dans
les eaux de la catégories 5 dont l teneur en oxygène est habi-
tuellement inférieure à cette limite0 Ceci expliquerait les va
nations saisonnières de la limite inférieure de répartition
bathyrntrique dc l'espèce (fig. 10) ; cette limite atteint l'iso-
bathe 50 mètres en saisons chaudes et remonte à des profondeurs
inférieures chaguo poussée des eaux froides, atteignant los
fonds de 30 mètres la fin de l'upwellina d grande saison
froide (septembre).
Les peches ralises lors de la radiale 13 illus
trent bien l'influence de l'oxygène dissous et des conditions
hydrologiques en gnéra1 sur la biomasso et la répartition bathy-
métrique de l'espèce tud±e (tableau 7) : plus des 3/4 des indi-
vidus et des poids captures se trouvant concentres lirnrnersion
30 mètres â la limite surieure des eaux froides (17° 1 17°9)
évitant les eaux très pauvres n oxygène présentes . 20 et 25
mètres (0,6 et 0,5 ml/l)
Devant Pointe Noire les dosages d'oxygène nont
effectués qu'occasionnellement. Une concentration de 1,0 ml/l
a été mesurée le 9 septembre 1965 sur les fonds de 50 mètres Or
cc jourlà la prise de Pseudotolithus senegalensis fut nulle i
cette immersion ct seuls gulques individus furent capturas Z4
40 mètres Si cette observation est insuffisante pour confirmer
l'existence du phnornène sur le tlateau continental congolais,
il faut n(anrnoins rernarcuer quc las prises minimales de "bars" par
unité d'effort se produisent toujours on juillet-août u moment
où l'upwelling est le plus intense (fig. i & 7) et quo comme devant
Grand Bassam la limite inf&ioure de distribution hathyimtrique
de l'espèce remonte en saisons froides (Troadec, 1968).
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3.2.4. - Tolérance de lesce vis à vis des variations ra2id.es
En périodes de transition, les Pseudotolithus
sene9alensis peuvent subir des modifications rapides de lvhydro_
climat que lTon peut suivre par un simple relevé de la températu-
re. Toutefois sur ces périodes de temps courtes, il n'est pas
possible avec eri navire de recherche de rassembler un volume
d'information suffisant pour autoriser une comparaison statis-
tique des diff&ences éventuellement observées dans les
biomas ses.
Sur la radiale de Pointe Noire, lors du passage
de la grande saison foide à la petite saison chaude, les
données suivantes ont été enregistrées
- les 28 et 29 septembre 1965, 225 kg de Pseudotolithus senega-
lensis furent pêchés au cours de 6 traits d'une heure réalisds
en 26 heures sur les fonds de 40 mètres. La température de
l'eau est restée comprise entre 180 et 18°5
-
e surlendemain (30 septembre .- 1er octobre), au même endroit,
150 kg de la même espèce étaient ramenés au cours dc 6 traits
de chalut effectués aux mèrrtesheures. a température ce jour
là est montée régulièrement de 17°2 et 2105 C.
La baisse de rendement d'un tiers constatée le
deuxième jour n'a pas été consécutive à lélévatìon d tempé-
rature ; elle existait dès le premier trait avant que la
température ne s'élève la courbe rendement / temps de cette
seconde jóurnée dtobservations est restée toujours inférieure
et parallèle à celle obtenue le joui précédent (tableau 10).
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Tableau 10 - Variations des rendements au cours de traits
successifs effectués au moment de l'arrivée de
la petite saison chaude (chiffres cités par l3audin-
Laurençin, 1966).
Par contre, il n'est pas certain qu'un changement
brutal survenant dans le sens opposé lors des remontées deaux
qui marquent l'arrivée d'une saison froide ne puisse pas cbasser
temporairement les Pseudotolithus senegalensis de certains
fonds : les pêcheurs signalent fréquemment dans les rendements
des "coupures" qui interviennent de façon épisodique et brutale
à certaines immersions, Le 31 aoQt 1964, toUjours sur la radiale
de Pointe Noire, les chalutages'ont été réalisés clans des
conditions correspondant à cette description. Sur les fonds
de 30 mètres nous avons rencontré une lentille d'eau très
froide (15°5 et 15°8) peut-être le résidu d'une poussée antrleu
re, puisque, à 40 et 50 mètres, l'eau au niveau du fond était
plus chaude (T° 16°O) . Le chalutage et les observations
hydrologiques ont été répétés afin de vérifiz'.Lsituaton
constatée (station 30 mètres). Ces données sont rassemblées
sur le tableau súivant
Tableau ii - Observation au moment d'une tcoupureu sur les





I [cure 11 16's 16 18° i9' 23°' 2336 0416 04 06° 08° 10
Température 18,3 18,2 18,3 18,0 18,5 ÍS,5 18,3
52,5 50,5 36,0 20,0 31,0 36,0T4rndcmenL (kg/h)
°'
Heure 11" I1 l6° i6 18'° 19" 23' 2340 04'° 04° 06° 08° 11'°
Température
Rendement (kg/h)
J7,2 17.5 1S,0 9,I 20,7 ìl,4 ?I,5




1er trait 2e trait
fleure début trait 15.40 h 8.40 h 12.35 h 10.45 h
Température fond 2000 1505 1508 16°8
Prise de P. scnegalensis 3 20 5 120
Prise totale 80 45 40 610
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Parallèlement ux températures basses rencontrées
à la station 30 mètres, les biomasses caFturées sont très faiblc.
Bien que la situation soit caractéristiaue, il ny a nas eu
disparition totale de l'espèce, la température ayant pourtant
atteint les valeurs les plus basses que nous ayons enreqistres
dans l'habitat des Pseudotolithus seneqalensis. Sur cette radiale
aux immersions de 40 50 mètres, la situation est tout fait
normale. r4alheureusement les concentrations en oxygène n'ont
pas ét mesurées simultanément, ce aui iYe pas permis do v&ifier
si ce paramètre n'était pas l'origine de la raréfaction observée.
3.3, Conclusions.
Les données régulièrement recueillies sur un cycle
annuel vérifient, ainsi que l'avait énoncé Longhurst (1963), que
les plus fortes biomasses de Pseudotolithus senegalensis se loca-
lisent sur les fonds où sont réunies les conditions suivantes
sédiments meubles dominante vaseuse,
- eaux chaudes et dessalées (eaux "libériennes au nord et Jtgui
néennes" au sud), caractéristiaues des régions côtières du Golfe
de Guinée où "los fortes précinitations t les apports f luvia
tiles de la region qua toriale entretiennent ... une masse
d'eaux dessalées dont le développement horizontal et vertical
varie au cours de l'année" (Barrit, 1969)
D'ailleurs les limites australe et boréale citées
pour la distribution géographique de l'espèce, savoir lo Cap
Blanc (21° N) et la Baie des Eléphants (13°3O S), correspondent
bien aux limites d'extension do ces eaux dossalées lors de leurs
poussées estivales (Berrit, 1961 & 1962) . Entre ces deux limites
l'espèce est caractéristiquo d'un peunlernent ichthyologique
auquel correspond un peu1oment dinvertbrés benthiquos, cui
manifestent vis-à-vis du milieu des oxigences ernhlables. Co
peuplement ichthyologigue a été tudiê en plusiour points de
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la cato entre la Gamhìe et lo fleuve Congo et décrit sous des
terminologies diverses par plusieurs auteurs. La liste do ces
descriptions par auteur et oar réqion a été oubliée par Faqer et
Longhurst (1968) . Parmi les diverses espèces associées dans ce
peuplement aux Pseudotolithus senegalensis, on peut citer
Pseudotolithus tyous, Ptaroscion nell, Cynoglossus browni, Ilisha
africana, Vomer setaninnis, Chioroscombrus chrysurus, Dasyatis
margarita, Galsoldes decadactylus, Pentanemus uinquarius,
Drcpane africana, Brachydeuterus auritus, et la crevette Para
penoeopsis atlantica.
Cette ralation entre labondance des Pseudotolithus
senegalensis et les conditions hydrologiques se vérifient égale-
ment dans le temps sur les rendements obtenus dans une même région
on fonction de l'hydroclimat C'est en saisons chaudes lorequa
la couche de couverture atteint son maximum d'épaisseur quo los
prises par unité d'effort des chalutiers et les estimations do
l'abondance totals sur la radiale de Grand Bassam sont los plus
élevées. Dans les régions ot cotte couche de couverture roste en
permanence, Sierra Léone et Libéria au nord, Nieria, Camoroun
et Gabort au sud, la thrrnocline constitue uno limite quo los
Pseudotolithus senegalensis ne dépassent pas (Loncjhur2t, 1963
et 1969)
Par contre dans les régions d'alternance où les
eaux chaudes sont, en période d'upwelling, romolacées car des
eaux plus froides, les Pseudotolithus senogalensis ainsi quo les
espèces qui leur sont associées ss rencontrent dans des eaux
plus froides (Durand, 1967 - Troadec, 1968 - Troadec, Barro et
Bouillon, 1969 Bouillon, Troadec et Barro, 1969). Les pêches
systématiques réalisées sur la radiale do Grand l3assam montrent
que l'espèce n'est pas strictement inféodée A la couche de couver-
ture. Elle manifeste mime une relative tolérance vis-.-vis des
variations de l'hydroclimat uisqu'il n'est es nossihie de relier
los biomasses les plus élevées aux variations d'immersion do
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couches d'eau particulières et cu'il n'apparaît pas pour los
catégories d'eau de seuils limitant la distribution do l'espèce.
Aussi les qualificatifs de "suprathermoclinal" ou "d'eaux chaudes",
souvent utilisés pour désigner le peuplement ichthylogiquo que
cette espèce caractérise sont-'il imropros. Le terme do 'eule-
ment côtìer de fonds vasosahloux" serait plus adéquat.
En période d'upwellinq lorsque la couche do couver-
ture s'amincit jusqu'a disparaître complètement, les Pseudoto1i
thus senegalensis ne quittent pas les régions d'alternance. Tout
au ñus observet-on uno remontée do leur limite d'extension en
profondeur. Sédentaire l'esnèce se concentre è la côte un
second maximum de densité apparaît alors sur les fonds dc 15 è
20 mètres devant rand Bassam dans des ceux dc 18 è 21° C rroches
du maximum de salinité.
Lo seul facteur qui limiterait nettement la distri-
bution de 1abondance des Pseudotolithus sonegalensis serait,
d'après nos données. la teneur en oxygène les concentrations
inférieures à 3,0 mi/i paraissent défavorables et celles inférieu
res A 2,0 nil/i sont nettement évitées.
Ces valeurs très bassos ne se rencontrent qu'au
voisinage du fond très près do la côte en fin d'unwellinc lorsciue
celui-ci a été intense. Il en résulte uno raréfaction brutale
des Pseudotolithus senogalensis et de plusieurs autres espèces
Pomadasye juhelini, Galsoîdos decadactylus, Raja miralotus,
Dasyatis margarita, Vomer setapinnie. etc...
Les concentrations cornorises entre 2,0 et 30 ni/i
sont plus courantes on los observe au dolA du point has de la
thermocline aux niveaux supérieure da l'Pau Contraic .ud Tktlan-
tique. Leur action n'est sensible ue lorsque ces couches rocou
vrent en période d'umwelling l'habitat des Pseudotolithus seneqa-
lensis. Lorsque los remontées d'eau se déclenchent brutalement,
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elles pourraient expliquer les raréfactions brusques et occasion
nlles des Psoudotolithus scnGgalensis et des autres sTDces au!
les accompagnent, phénomène désigné par les pchurs sous le
nom de 8coupure".
?4ais mrne pour l'oxygène, .ixclusion de valeurs
très basses, la relation coloqiue resto souple. Comxnc nous
avions observé un second maximum d'abondance n oaux froides
lors de l'upwelling, des biomasses irnnortntes peuvent se rencon-
trer dans des eaux pauvres en oxygène (radiale de Grand B.ssam
108,5 Kg/h pour 2,0 nil/l à 25 mètres le Ic décembre 1967 et
50 Kg/h pour 2O ml/l à 30 mètres l 28 setemhro 1966) Tout
sorble se passer comme si en présence de conditions défavorables
d'origines diverses les Pseudotolithus seneqalensis se concen
traient de préférence sur les fonds où l'ensemble ds conditions
prscnterait la situation la moins dfavorahle. On peut alors
les rencontrer, lorsauun seul facteur écologique est envisagé,
dans des conditions qu'ils vitent hahituollemont lorsqu'il se
trouvc à proximité ds conditions plus propicos. Le second maximum
dabondanc2 observe près d la côte pendant l'u lellinc! s'explique
égalornnt comme cela.
algré leur relative souplessG visvis ds condi
tions hydrologiques, les Pseudotolithu sneqalensis manifestent
donc néanmoins une certaine prfrence pour ls couches sup6rieu
res les plus chaudes. Parmi les facteurs susceptibles d'oxliquer
le cycle des rendements obtenus sur le platezu continenthl
(Cf0 Ch, 3.i) et en particu1ir la baisse supriourc t 50 % u±
survient pendant la grande saison froide, cette tendance paraît
la plus plausible
le recrutement ntest certainement pas seul en cause, bien que
le nombre de classes exploitées soit teu 'levó et quune classe
dge atteigne sa biomasse maxirni.. l rapidement avant sa dou
xième anne.Au Congo oQ lyon n'observe que deux recrutements par
an (fige 21 et 22), si ivaugm3ntation de hiornasso observre de
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juillet novcrnhro sur le plateau continental (fig. 7) peut
s'exp1iqur par larrivêe .rtir du mois d. juin ds individus
n au cours de la grando saison chaudc, pr contre aucune
augmentation comparìh13 das rendcrncnts obtenus par la cherio
ne suit l recrutement en janvier des individus ns pendant. l
petite saison chaude0
- la. diminution c1abondince obsrve sur lcs lieux d âch n
saison froide ne pc-ut non plus 'trt irnput& une migration vors
los lieux de ponte situes vraisemblablement très près de terre
des profondeurs inchalutahls En efft la ponte se produit
en saisons chiud.s
dans ltat actuel de nos connaissances, la rneillur xplic
tion rsid dans un d lacernent hors d portée des chaluts d.une
fraction de la population au moment de l'arrive cies eaux froidcs
sur le plateau continental. Les distributions de f rquonc
dressées lors des radiales Bassim montrent la disparition proqres-
sive jusqu tro totale, do juillet . octobre, des individus e
taille supérieure & 33 centimètres L possibilit dun dpic
ment vertical entraînant une baisse d la dispcnihilit t
consécutif . lapparition au niveau du fond d conditions cfa
vorables (oxygène) a dériontre. Ii se pourrait q1mnt
qu'une fraction de la. population gagne, soit ds profondcurs
très faibles, soit certains points ã l côte moins iff2cts
l'upwelling, LGs expriGnces de marqu.ge, nayant ít réaliscs
gu n saison chaude et les rcartures n ayant porté quc ur ur±
nombre limit( interdisent dffirrncr cu l crac-
tre sdcntaire d l'esnc soit absolue
